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M<nltunen Catmilqun do inL V ieil e~ Angetelrrc•

Des mllillies d 'individus partis de tolites les
contréus de l'Europe et de PAmérique, sont
allés à Londres visiter la grande exposition
et en ont ral porté les impressions plus ou
moins pruondes sur les merveilles dle l'indus-
trie an dix-neuviòme siècle.

Aais il est dans la vieille Angleterre les
nonumenis qui, sans olfri de conparisoi
avec le Palais de Cristcîl, mnériteint mcnint
d'attirer les regards (lit vuvageur. Ce snt
ces vris d la foi ca tholiqlue au moycn-
âge, ces œeuvres dI sentinent religieux de
ceue graide époque duo régtlé érationî sociale
par le christaini , pendantlt quelle tout, s
les nations chrétiennes se disputaient -à Penvi
la gloire dl'ériger en Phonieiir di Saliver li
mnude et dessaints personniges qui avaient
répndu ses doctrinles, des tem ples dont la
grandeur et la magnificenee dépassaient tout
ce qu'o avait vu jusqu'alors. Dans ces siè-
cles religieux, PlAgletcrre se signali par Pé-
rection cde plusieurs callédrales de styles va-
ri é. Les amateurs de l'architecture des dixi-
me, oziaème, dozième et treizième siècles

trouvent dans la patriecde aii.t Wilfrid, le
Thomas Becket, le Scot et de Baconi. les plus
beaux types di noble et dit griciux ldans tous
les genres.

Le Palais de Cristal est justement con sidé-
ré comme un prodige di génie industriel de
notre temps. Mais quelle sera sac dirée dans
la mémoire des visiteurs ? Qui le sait?.. Une
création nouvelle viendra peut-être ieltôt
en eflâcer le souienir, et tout aura été dit,

Ces monuments religieux, n contraire, ne
périssent point dans 'oubli. Nous les voyons
se perpétuer et vivre clans la pensée hui-
maine ; et si parfois ils n'ont pus été garantis
des outrages dl temps, le voyageutr vient ei-
core en contemplera ls ruines. Aussi Is
etrangers, hunmes de goû, artistes on histo-
riens, qui étudient l'histoire di passé diprès
les Suvres vivantes des générations qui ne
sont pIus, ne se lassent-ils jamais d'admirer
les vieux édifices de PAnileterre et de re-
monter le cours des âges jusqu'aux temps où
ils firent construits. Ce sont des ouvres de
papistcs, disent bieîne] quelques insouciants. Oui,
ce sont des mii res de papistes aisel les q'-
iuljouird'hi i il n'est dioné à persone dcans ce
pays d'en coistrire de semillles. Lespit
catlolique vivifiait, édifiait.-Que fit la ré-
forme ? Elle introduisit l'esprit cde la destrue-
ion, et une foule de débris jonchreit le sol.
L'esprit industriol est veni remplacer ce der-
nier; mais que1 naute senti nent inspirent ses
Snvres qupe celui cIe létonnement ?

L'A ngleterre est riche, fort riche en monu-
ments catholiues. L'Angleteirre aurait rai.
son d'en être fière : il est dans ce pays bien
peu de viles remontant par leur fondation à
l'invasion des Saxons ou à celle des Nor-
mands, quci nI'oflet au visiteur étriïnîer une
cathédrale aitique. Les clâtleiux, les palais
saxols et normands ont disparu depuis iong
temp de la surface di sol; les cathédrales des
mêmes époques élèvent encore leurs clochers
vers le ciel.

Nous ne voulons point ici établir de coin-
paraisor entre ces créations d 'aîirefois et
celles dît tuenps présent olins laissnis ce soin
Sceux qce Ncaur deI rI porte à les exa-
ninor de prsn. N onous bornerons à im
court historique et à quelques indieowions sur
les caractères particuliers des divers monlit-
un ents, sur les lifféreni t s styles d<architecture
ui xquels ils appa rtieient.

Quelques uns des savali s anglais qiii ont
écrit sur les monuments religieux de la vieille
Angleterre, cI notàni ment M. Whartonî, M.

l3enthiamn , uit divisé lour rcehitocture on trois
gen res le gotliiqu nloriiacl, le gothiiiquie pur
et le gothique fleuri. Nous radrettons cette
division sas maianmoins 'adoiter, persuadé
que nous l somnies qu'il n'y a pus de s vle nor-
mand proprement dit. Les aiglais recou-
naisscet aussi une qritecture saxon ne, qui,
pour Pépoque, correspondrait à 'architectiir
roinaine, mais inoins élégante que cette der-
nière.

Nous devons fiire remuarquie'r à ce sujet et
cojime en iassa nt, Paalogie qui existe entre
res noms donés en Angleterre aux divers
sies d'architectire, et les diverses dynasties
qui, aux mes époques, se sont successive-
ment trouvées ei fossession de la soumveraine.
té. Le dernier îles rois saxotis, HéraldA U,
perdit !ia vie en 1066, en coinbattant Guil-
liiin cde Nornmoidi,ý. 'Touns les moniîtuinents
élevés jusqu'à cette époque sont dits saxons.
Ceux qui ont été const ruits sou la doinution
normande sont appelés normands. Viennent
eisîite le gothique ptr et le gothiq lic leuri.
Mais il y a probablement tout à la fois uliiax-
on et lit normand ic s tois les édifices con-
struits depuis i'avénement de Guillaume de
Nrnuaudie jusqu'à la fin du onzième siècle,
où le gothique pur a commencé à paratre onC
France.

L'aicienne cathédraIe ci'Heam, fondée onC
674 par sailt Wilfrid, et celle de Sait-Pierre
d'York, dont presque toutes les parlies ont été
conservées, ses colonnes. ses arecules, ses voû-
tes, ses portiques, ses autels, est un des lusi
beaux unominents du imitiême sieèle aî soit
enctore deboît. L'église cde Saint-Pierre tei
Wenouth, seon le vénérable éde, est à
peu près de lit même date que la cathécdral
c'Hexam. L'abbé Benoît Bisiop, soi ft da- i
teur, étai teass n France en 675, pour y1
chercher les ouvriers n était de consticidre à
la nu ière des Romains l'église cli couvent.
Le mémo aeur nous apprend qu'en '710 un
roi des Ietes ayant eu le désir d'ériger aii
môme saint une église en pierre, fit égale-
ment venir des ouvriers ce la Bretagne mé-
ridioiale pour construire .sogu érlise aussi à la
manière (es Romains. L'architecture saxonn
ne joussait donc pas à cepe epoque d'un grand
crédit. CLtart de hAir à la inambre des
Romunils, par des oviersvenus du continent,
n'est autre que le style roman. Nanmoins
' Angleterrc est encore riche eni mIonumî iîents

saxouis. On remarque surtout ce que l'glise
abiiale de St. Albans et la cathédrale de
Durham ont conservé de leur prinitive con -
struction. La tour connue sous le nom de
tour Brgot qui touche au côté oriental le
Newccî stle, s t un ionciment cie même style.
Suivaunt les conjectures de M King,cette toutr
idaterait di temps de Canut ;probablement
de Canut-le-Grand, qui mourut en 1036.

L'architecture noriande s'introduisit en
Angleterre ai onzième siècle, sous Edouard-
le-Conifesseui, mort en 106t. Edouard avait
fiut plisieurs voyages en Normand ie. et c'est
à la suite d'ud de ces voyages qu'il fit con-
struire Péglise abbatiale cde Saini-Pierre de
Westnminstor; ver l'an 1030. C'est la premi-
ère épuie du ignre ogival. Cette église,
qui rei ferme 1L tombeau ulEdouard-le-Coni
fesseur, est citée par Edouard de Malinesbury,
qui vivait au donzième siècle ; par Mathieui
Paris, mort en 12.,59, commeti un imonument
d'uIn style tout nouveau.

Guilltauî me-le-Coiiqil-érant, mort en1087,
fit conistriie du même style plusieurs églises,
plusieurs châteaux et pius de trente milonas-
tères, au non'bre desquels se trovetiitceux dIe
aEnttel et de Selby, dans le comté d'YorL. St.
Paul de Londires ayant été consuiné On 10S6

avec une grande partie de la ville, le fils de
G3uiianine-le Cnqurant,Guilcume-le-Roux,
la fit recontruire par l'évêque Maurice, qui
occupait alors lW siége épiscolm. Sous le ré
gne suivant, celui dilleni er. frère de Guil.
aiume-le-Rouix on vit sorir de terre dans

toute j'Angleterre des églises, cie nouvelles
cathédrales ; on construisitavec magnificence
des couvenats, îles moastèrs et cutres édifi-
ces rligieix. Avhe la race de Guillaum'-
Comuiérant finit Pachitecturie uimproprement
appelée normande i car c'est l 'acierefan
çazise qu'on ut dû fiL nommer. Les ounrirs
normands ou soi-ciant tels, parce qu'i s s'emi-
barquaieni en Nurancdie pour Ipasser en An-
plcterre, étaient très vrcisemblablement les
compatriotes de ceux qui édifièrent les ca-
thédrales dIe la France à la mnme éioque.

Cette architecture niorauinde a produit eui
Angletere ui grand nombre d'édifces religi-
eux, témoignages vèiré-ables l la piété des
temps antérieurs mi douzième siècle. Au
nombre des monuments d'architecture cite
norande que possède lit Grande-Bretagne,
on cite de préférence le jubé de la cathédrale
Ie Wincbester, les deux tours d'Exeter otu

d'Excester, lat nef de Glocester, la fçade oc-
eidentale de la cathédile cde Rochester, lé.
glise paroissial e tieR nsey, ha cathèdrale de
Sunithwell. On trouve dans lous ces édifices
les arcades à plein cintre, les colonnes mas-
sives, les mirs épais, et assez épais pour ne
jus exiger de contreforts ei saillie. Ce sont
des monuments solides, qui ne manquent
pas d'élégance. ils avaient pour ornements
des lignes eiitrelacées, des losanges, des zig.
zags, des dentelures, etc.

Les auteurs anglais prétendent que le style
ogival simple fut introduit dans la construe-
tion cls fentres de t'égsece Saite-':roix,
près de Winchester, socus leiri IlIde Blois,
dit Plntagenet, ce la raison d'Anjou, mort
en 1189. Selon ces mêmes auteurs, le gou-l
que iorianid aurait fleuiri sous les règnes
di'Etiei le Bois, de Ienri II, de Richard.
Cou-de-Lion, du roi Jean-Sans-Terre; son
frère, et pendant les prmièresannées He-n-
ri III, dit de vicchesmer. Dans dot espace
de t emps, Ui embrasse n sèce envirou, 011
aurait construit la belle église paroissiale de
Rumsey, dans le Hamplsire, sous Etienne ,
l'extrémité oiental de Pglise, qui porte le
nom de Temle Ciurch, sous Ilenri I ; la
grande tour occidentale dont la cathédrale
d'Ely fuit décorée puc PEvêque Ridol, dans la

enière aimée de Henri I. -

Mais ce fuIt sous le règne de enri I,mUort
en 1272, qge i lpuart des belles cathédrales
qu'on voit encore debout sur le sol de la vieil-
le Anugleturrc fu ent commencées, sinon ache-
vées. A iMi li catiécrale de Sallisbuiy. dont
1Evêque Poore jeta les fondements en 1220 h
le xtrénité orien tale de la cathédraile d'Ely,
qui fut terminée en 1250. Ce fut encore sous
le règne dle Hîenri III que fut reconstruite
une grande partie do l'église abbatiale de
Westiniîster, érigé liar ELouard-le-Coiufes-
seur, deuxsiècles auparavant.

Sous les régnes suivants, l'Angleterre s'eu-
richit de cathédrales du style le 1 LIs élégant,
donIt les nefs. les chu lrs,es absides, les bas-
côtés sont dune beauté admirble. Nous ci-
terons comme exemple la cathèdrale dle Lin-
col un, u mdes plus vastes le "Euirole ; celle
de CanterburydeIorwich, de Durhatîm, de

Vills, de Lihtfield, de Chichester, de Woc-
cester, lu chapele royale à Camihdige Pé-

i ainite-Marie-adlhiffe de Bristol, l'ô-
glisO ce Christ-Church ; le collège ie Christ-
Church, à Oxfordete.

"Nous poiuirrions encore citer d'autres monu-

inents religieux qui, comme les précédents,
attestent par leur imposante uajeste h<léva-

nion des setiîments gi présidaient à leur édi-
ficati merveilleuse.

Mais, dès quc l'esprit die la réforme, dès que
le protestantsUme eût soufflé sur 'Aîgletenie.
le goût des révolutions, celui des beaux arts
se lerlit poui longteps. Les temples chré-
tien firnt ouilléstli I cr toes orus do Prof .
riatiois. Jusq l'époque du céléhre Wrenu,
l'architeceo de St. Paul et le St. Etienjc du
Londres, dli pîilais îH'l.amtuonur!, dut colé-
ge Chileen, de IIlpim de Greenwich, etc.,
les Auiais ne construisirent plusci d mou -

ments religieux dignes d'admiration.
Nous termiinerons cet article par ces paroles

reinarquables d'un écrivain anglais sur Hen-
ri VIII:,

I La fureurdes réformes, qui éclata jusqu'à
la rage pedant les derniées années de Henrui
VIII, porta un coup mortel à ces monuments
de notre spIendeur namtinle. Les éghscs et
les chapelis de quelques paroisses égalaient
en granlidur nos cathiédriles ; Ieaticou p id'au-
tres se faisaiet adlirer par leur élégance et
leur leut. Que sont devemus ces majestiu-
eux éd ifices, ces comunulités sauantes et
paisibles? Là vivaient des hommes vertueux
et respectables dignes d'un meilleur sortiqui-
les que fussent d'ailleus Icu-s e rers; la
d'humbles religieux retirés loin du monde cil-
tîvaient les arts libéraux avec autant d'assi-
dité que de succès ; ils étaient renonnés
par leurs îumônies, ar leur généresc hospi-
ta!ité ; eh bien ! les revenus de ues maisons
conventuelles, au Ieud't re, à l'epolide de
leur dissolution, a ppiqus à dl'utres é talisne-
ments de bienfisance Ou d'ntilit é publique,
n'ont servi qu 'àeirchi de servilis courtisans,
toujours prêts à exécuter les ordres ci n y
frouche, capr:cieux, miptoyable et sanguil-
naire.

EmrmsotUE:.

Qmots surle scia

Les paroles suivantes sont dues an Chanii-
ne Audizio, chassé de Pifémont t-a- i finction
ani i-chrétienne, et qui les a prononces dans
un cours pubic à Rome:

" s rapports de la nature humaine avec
les tres sensibls et niatériels se foîdeuit smir
le droit deproprée. O ce mot indigne un
droit nbsolu d us particu lir queFuncieî niot
domninrzm.n

" I y a denx ennemis die la propniété -le
socialisme et lecomnwunùse. ous deux se lon-
dent sii. la même idée, mais le socrlisme
couvre d'un vie ; le comngisme la ionuitre à
découvert. L communmse veut agir pai r
hni-mménîe, le soctalsie appelle à son aide
lactionde PEtat. 'aetion de l'Ett est le c-oi-
le du socaimsme.

" La société n'auraj'mais à craindre que le.
commuisme aegmre un utre, une existence
légale.sIl peut se faire jour, comie oui l'a vI
quelluefois, sous la fcrme diunassacre et du
saccagement, qui est le vol sous sa plus grin-
de forme ; mais ce ne serait qu'un fait, un flot,
une temljte sociale; il n'obtiendra jauais
l'apparene de a légalité. Alu cou traire, le
sociahisme invoque PEat, il pcut avoir pouc
lui Wa paole et le bras dle PEtal. Le social is-
me est un des degrs de lchele au bout de
laquelle est la conmmunisme. Cette pesta poent
se natura isccr dias la société, s'indrer iisenî-
siblement dansles lois et dans l'esprit dlcs ju-
risconsultes. Je dirai plus: presque jautis lk
société u'a été exempte dg ce venin. ct ci -
vilisation actuelle avecsa centralisatuon, sa
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La France n'a pas acctt la
République, elle l' s tuie.

C. Du. Y.
CIIAPI'RE SECOND. -

(Suite.)

Il a sur le front plus d'orguei uue Ie -érit( -
'le fierté prise dans la bolînn acception '(lii
mot ; ses clecuix sont rejetés Cn arrière, ses
joies goIflées et redoniantcs ;sa têt.e se m'u-
verse avec affietaltion,' mais ses youx n'oit
ni-P'clair clu gómoi, iii cello- êtinîcelle que l'é-

ergic odonne ux 'regards. Sa poitrin, oui-
v.lopplo commi nue celle diu Lillois danis uni la-
bit boutonnî jusqu'u collet, est largeot seiiu-

,bico tOnIto romliie d'air Cue ses puotnîolus os-
SpirctI bruyammt On clirait; à le voirlainusi,
-qu'il apnssé st viei n conitepiilatioii dovanit

olpcou, dontchuaqui tmovemont-est uni glu-
-liiction die soi-miôémie.

-Citoyen, dit-il, (un rép
souche 01e pouvait se perin
sicm s) le heu chopisi our c
empêchli par juste prudec
Louis le, èlans cd'un patriotisi
épreuvesd(ludespotisne inf
nouss aussi donc, posons i
cœuir pour Ci arrêter les liéri
tous ici nous tavons la inem
but, la, même haine instiic
ment appiroche, et c'est poi
avons appelé à ous nos fur
mie, de Marlseiille,I'AvigIo
Carcassonne, de Bordeaux
autes vils qui n'ontt pu eu
ont pris Pdggement do se
rument à ce qui serait résol
posiuns à pro et Patcc
ces platis arrts, nous cn c
lieu plus scret, mais ilf
rondez-vous ; la polico a P'
sont fns.

-Je me f... d'elle comm
roquet, inmterrompit le LloI

Do Leofroy le regarda:
L'ssimii latioi de ce squel
taur ai lui paraissait exorbi
- Le but casenticli e cotte

dtléguês, contintua 'oratu
tie à ui uoivcau mode I':
avois UI dvoir adopter,l
devenus pour chacun cels l
P'avortcment- d'unrand n
successives. -- est import
organtisattion nious rôunuisseo

--- - - - --

- 'i -
- - r. r - --------

--.''-~.-.- r-r-r----,- - r~r- - - - - -;2r-~.r.-r

raison d'Etat indfinie, avec ses théories d'é-
qulilIbrt et d- :-i!in des pucvirs i e est,
pus qu'on noies , infectée.

; Les mei sts de tous lis tenpa oun t dit
aux peuples :Nous vous donnerons les H-
" bertés politiqutes, nAis cédez-nouss liber-
" tés civile ou, n ati.rs termes, la scuit

" de régir vus afiis, de gouverner votre fa-
"mille, leer et de diiger vos enfants."

Ces pleules, pir riuse on lar iree, renonecront
à la libCrté poliliqî e, et les sccialistes nuroU t
en main la propié c- cile gouveremiut des
fimilles. A lors ils diro ut ixi peuples: ' Dé-
léguez-nous la libcrté politiqîue. L s pnples:
obnéircletles deux libertés sociales icsseront
dans lis mains des aocialist s à qui ce nom
convient très bienl'a,ca ils poswéderont.nn seu
lnient le gouveruenient politiqcue et de hau-
tes positions stciales mais encore ce qui ne de-
vait appar teni à aucun gouvernement -,ils se-
ront les imaitres prcsque absousde li proprié-
té etdes funilles.

" Le socialisme se londe surdeux principes:
le premier est la su ìidarité de ts les n em-
bres du corps socia 1 le second est le rtendti
droi des gouvornenientssocialistesde pourvoir
à tous les besoins des individus.

«Il y a dans ce principe du Vrai et du
faux.

I Il est vrai, et saint Paulle dit.qne quan.
un uiembre soufùre, tous souffrent avec loi. il
es, cncore vrai iue les governemensdoivent,
autant qu'ilS le peuIvent, paer à tous lis mau
de la société .Ai]iC il est fa ux qne l solida-
rité ent raîe a vec eIlo'gaité de ta pro1prié-
té i il est fi-:iie ls gulvernements pissen4t
ôter aux uns pour donner aux autres. Le so-
cilisme, fmdl sur ics erreurs, rany1 eu vi
deneit de ls-

" Ainsi pnîit Cicéron grand juriscousul-
te. gamnd phdosophe, grund politigque.
I 1n1 pranis, n ,Viveniiestndum et eig i rPmp-

blicam adinstrac uts'o'n uisfl¡c tcnCrt,g-
que mnis pivaoru puice dim"inut1io ji-

1t.-(h faut d'abord que ceii quui adniinuistre
la république puisse vivre, de façonîtge cha-
ctin garde ce qui est 'àlui et que jam:i il n'y
ail Iimiîuution par acte public duns bis
des purculi ers.)

Cicéron ppelait une peste ia p stention
des sociahistes:

" Qud peste gumepoi'est.esse najor ? -(Quiell
este peut-étre pi ue cu elle-à ?)

La solidarité vraie eniteles memres de
la fliiille liiu aine estrd orss lt de lc a nri-
té et non des loisni di gouvernenet et les
peupes W'en acquitteront neux si os gcnver-
unients leur donnent la fuiulté ie devenir
iii ileurs C réticus.

" Le socialisme inodeme a ouvertime gran-
de pdrte au comuni smloisq uprès a di
ladationde fin:ui'Vsdii peuple, il met le
main surs bieni de Plse, iqui n'appar-
tionnene 1ca Dn et auxn T n -us. L socia-
lbst s qui de fa ftruh se-ni m: Cette
iroprié est à i Et , et ils e
Des scoies hv ocrites diirelit os tu
lous égalsr les proît i en t re lis associa-
tions religiese," er ii his- it ; ses er
les dévouiuut ioes eg t

Drneiue ces -nci arri e ot les, COiimn-
istus qui disn U pupriété dauppartient

r ns au rnw na misà i touts: dnoc elle
dott tdtrei oue tous.

Ï Vieudontencore ls conununistes nodé-
rés qui duit . Vous respectOz les propriétés
riligirusos/vseulmeut oulez les égali-

Ssesn Vous faitls une couvr sainte. Pour vous
im item nos égaliserons les propriétés laïques.

S Le socialisme et le coinunisme ue sont
a donc pas mile ombre iin, Lun est u, ffjt

u dblicainde bonne moyeuqoqdîog uemous puissions roeuréuéré n i
ttici lemtct:t mes- -tre les uis des aures, lutin cls éèvieiit% se Counpose cd'uîontt cIe dgciuoq nimmnesapI- lc em ieirs chllîucîus cie vingt-trois sèiosmisî
ut teémo nêuiOîuouus cqueIci priuleuceuuous occloiiie cie révoir,nucs îil ès les ciNi A sunimuecs. UES à Rcu;îue le 13 calmau~it seuil l'Aqlii l'a choisi, les autres
a d nîocus livrer à pourmronis facioeent, malgré IciacIistaunce,tavolir tiavucile toutte ltalic ; m-i acetive et foiettimte mîuenîu-es dcli comité supérieurii- iisouîu. luicau--
ie éuré a ou les une ciiléte ca mai n ce ojetsdeIenoui emagiie Icimciveîeîtclos esqîris; les lus. lesmiq A se commissent seuis ejtre

àmie qui pèse sur pensées etndl'ati. CoteafllaoiquecVo cutres nppartieinnemt à la Fiuuce. Le pre-Oui
ut main sur iotre 'appolccci lctllrliet révoutionnaire, pourla miestAàlle"ku ex lc eord lecu Les ordres transmis nsiacmxdimiîes sé-
aines bîtttens; résuuiuerun'ci dcix Suots, est simplhe et nîette résideo à Avignncii et pousse la. Provenuce et ries 6ouut rres et précis.jaiiais érrits,si ce iu'ýeSt
ecsépe nhomêjif, uluuuîs touIssesdtétils ; Je Iric cioce meisfrères le nili ce la Franicey le tî-oisiuccentreccete eutbs A suliums irwiou luis cîoit'eîîî ,oni--

ivc. Ouii, leuc- ct aîîîisclos cdépartemnits d(le. ièter uPei noyait ce tcuuîes les o1îécttiouis. a O1sou sige à 1 u uui1u en uscnblc ; et etîte lettre, oui quiel--
'ic ,celaqii ~O uue j s Iiîssc'tiuie intenîtion sotitenuid.Des Pu-is cOÙ tues les scciètes scuètes, cIe qîuel- quue l < ue le luusau-clouila trahlisouîha fasse

205~~~ etcmsceB-agenits à Rucus veilleit au uiclors, et sonît prêts que spoinit qut'el les pa iteiiîvieuîeuu co torgeKrtomuber, un'est ilite iligiI ue oitesnenrls et umis de I biRo.ePlr e lii
l, de Toulouse, deà nous préveiril lauuoimiclale te, Telle est liunisi clos ciA9 SJpérkuîr. bres cLu ccuuité su lueir.
et. (10.Tille ;es Touit cela aru ctiu. été di.Uctvec une ovoix lbute Les initiés mic scutit enx-uîîêuues cdiliés cquic Chacun,î les îs-isutunts ýcolntait avec_ une

vuycm- destlélégcuès et guîe, et du 1toncd'unuî homîmue quli asseoiL m 1rcinq iq, cs---c ie qu'il mi a <qie des grnewaceilion, et liemuanst cîce l'csèr lé--
Sconfirbinierenlié- -nettemîenît les bases d'yne auîtoîité scans uré- -ioupes /kcinqg. Qtuatr-c uufiiîis eî'uîucluefe- Iîc ]cui rmiuîaitces liysérones lres,.
c. Pouir les, dis- -ihi iqe.Les é mîeutieus sauit des tmouiiaîux ; cjuuelreçoit, luiqi-m ne les miots dl'omce liîcm'uu nt edaitcuduuil'orclues-îreclii bal et les ýcris
enUtacu1déIiutiv o bo umcheriles mnui. chef cde lutro autres afliiiês donît lua Ie-joyeux des danceuirs. C enmce y Côtê:de

tifé cuoîd a Lillse ;it i As si, tmigriiud sileicosofut et lous les t-e aIlabétiquo lliest.sppérjeure; ; etqui lest cô

voypiYplrt dee dóleguoscôé cOctt

fnut êtresobre cIe yeixivevi uicuttteîtifs. eom mWéluuuiiuàun autres lati t lutletruo luui est joies imuouciane etfcîîle, ces lucunnuesq<ui mîouC--
éveil et sos limuîer Ce cqui cdémîontre suitouit,.frères et aîuis, la iufrcuc.'rssaient ties poosuîsrulse ususs i -

licussan rélle ce tte MuotUVelO u-gauisa- -Les cinq Achefssui1 rêuest doîomit seule lprès tIe ces danses jciyccies<ci nIe cs cide
o un focurercud e'ino ,cest qu'elleeu d 'elle tsdos, liruiiucm t imsoioneaidsu -ftoRainti t tC'était

us. Pction à nos côtés,dcis-quej cî caque son! ce l'a4alru -v uniipâles ècle- latvieIuiiuuc avec
aet ton meinitqu'acunicisAit pu eu-lous clsconuts. t
ettus lutîmulin iuià t'Iîl cuuuciusouijçoinilitlamystér'ieuse tramO, et- Voici en qtuelquies motsla. iutcuclu suivie:-Lmrîm, ertl laoe:duotnBv

oufercrons dans un: on, li 1 v

-ituiuite. d'est pjoirm-y. être iuîiu iés ucjourc'Iui, eft ci- .8 f& sontmut î itckld i eouîité eqe£cloi- îrouîvei- sojC ttluidchicte l'ordre à xécuitr

óvil ù et ses limi r a siýlpr 
e
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MELANGES RELIGIEUX.
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dont Ilautre Uîst que lhiaconsiuence. Quant
à nous, c'est notre deviàr de déftudre la lre.
priété, et conure les individs et contre les
gouvernements elntates cie socialismi e et de
coimnumisie dans urs lois t dit s lutrs actes.

I TA LI E.

Romle.

son i tltntion siur ceux qi professcnt les arts
et. idélers. e confianlt à une commission spé-
ciah Y le des moyens I'aièliorarion sous
!C douleilc ra pport Je la vie spirituelle et de la

ie tintîéri'lle. Taidis tiule cette coi nmission
s'otupile a vec eipresseiniit ties objets coiîfés
à son ucl, Sa Sainitet.é aî réuni tous les corps
de métiers, le 29 septembre, dans l'église tie
Saiite-4larie deli' Orto, où elle s'est rendu
elle iniiie à pied. Le San t-Sacrcment a été

zow Ii forme de Quarante-Reires.
'J,

f'J'

O nu lit d an s la C ori qponrlu a nc c'(le R a m e: 'N $t ! so u s la a o n" .' (l

li r t décr t l iti5 on e > n a nt. c d tre S ain . F ile tir a a Issi ad r ss è ii n discours pate rn el
P tar î~ Pie dicret l îe~ut î'i5 îc. îr e San pour leir fuire connaitre loijet de ses soins.

Pèrele Pape Pie 1 X ccorde l·mdwlgencede Le Ple a ensuite donné sal.é b diction aux
cent joT·. aux fidélus gi récitent pieiseinot, assistas remplis de joie, et est ieoturié ain
une fois pan jour,la prière suivatel ti àla sait Vatiaen traversant unt f'ole compactc qui i
Vierge.a mnsiiii que mdiulgniceu e ilul eile tuine Paîtc'utmîit at I dehors dui te mpslea
fois par mois à ceu.x qua rseid outs es
Jours du imte Iok ; uten mitre. midulgence
de 4Ojouîrs à ceux qui dans les tentations, ré-
citent 'aspirlion qui sit : N E R E IG iX.

Il patîR.IR A LA SAINTE11; ANEGE.-'0 h ui !
Maîtresse ! O tma M ére! Je nrofire à vous
tout entier, et, plouir vous donetir une preuve cde MuNÎEAL RNDRE a t MBRE 1851.
ma dlvotion, je vouîs ccIsavre aujourdi'h i

mes Yeux, mes oreles. ma bottche, IIm o cœur., r
ma personne tt tièrm. uiiue je suis à
veus, ô bonne 1tî' cons'rrez-moli , déf'ei- P lciî mue PAG: :-.È lincits crttholiq tues
cimz-Ilîoi commlUe twIre proprieté ut voire pos- d l Vietie Angleterr.--Quelues miots sur

session. e isi>
" iPe.Iios DANS LEs TFNTTidox.-" O Fe .ros: - Le MOTxAGRxo otu e.1s

ma Laitresse ! mia M ère! Souveiez-vous tule DEux Xt aIuql3LuQtES :--i93- -iS.-econde
e suis à vous, conîservez- muit, dléfendez-m110 1 partie, iS4S--(Suite.)
colimle vpotre 1îopieté etvtre pOseSsion.

Voici le décrut p ar lequel des ulgences
sont attachées à la récitation dos prières ci-
d essus t LL T'IRÇW.

DtCRET URBI ETorBi.-DE L'AUIDIENCE DE Sa Les Duurnaux apportés par le dernier arriva.
SANTETÉ LE5J ooTL 1 55.~i Le Riie P. pré- me raeutent une mtttituie dl'îineiden se rat-(
posé général die la Coupagie cde Jésus, ayant tachant à le situation pariiulière de la France,
représenté humblemaent que plusieurs de ses au seide laquelle continîîue tl ferietinter pa.
rniemtires dont Poccupaon p-incipale est I e- gitatidu ipolitiqueL ie toutes les nuances.A la
ducati.în des jeuie gens dans la piété et les date ilt625 octobre, les ttégociations inistéri. 
lettres-dans le but de tro:iumer les efforts 1 e elles,jusqetics-ilà t sans déicit ouement, arrivaient 
l'ennemi de la nattre humaime, qi tente te néamin:uuuius à leur tortue. La dernière liste(
les entraîner à leur perte et suirtotut atux m s iiustirielle en circulation coneteulait les nomius
dissolues par ses -artifices ialieicux, par les saitvaîs. -

instigations et les conseils de ses c!utmuLpagnuons -,il l Miuat, à 'intérieîur
rop souvent Par les exeiples de leurs parents it Le Pays de Bourjolly, aux alTaures

-nourrissaient la eenliance de leur faire troi è ères ;
veruinsecourstrèsefic.ace en les engageant à re- M. chund leesre

la~mOeeiOt dd a 7 M. (le cchs esSaitit-Arîatd à la guerre
courir à-aprotectCon de la sasterge dnsles Casabiantsa, à la airine
tentations contre la chasteté ; :îutlsavaient re- M .IFortoul, à Pinstruictioni puiblique 1
cueilli les plus heureux cie la pratulutie de réci. MLEineau aux travaux publics.
ter, le matin et le stir aprés la, sattaunu -n Il restait pouîr cmi îilposer cette liste., à trouver
gélique, la prière: O e Matresse, O mia M tre, un iiiistre des finances, etM. Duicos, ancien
Je 'ff7e à vous. etc. ; etl-asliration plus cour-- remprésmitanît de la Gironde, était la personne
le: 0 va .lleitresse, ô ia lère,, souvccen: -ous- desiguée à cette chare.
etc., dans les tentations; c'Zst pourquoi le rb
Rniepréposé géniéral sîusîomuumué a demaitndé Lu rsicleuitchu la B,'éptliliîue adéclaré cei

Rcie a e dmadé état te siège les départements du Cher et dle
inastanlmment à Sa Sainteté ee daigner, dans n s colisions ot éclaté.
sn apostoliquie bénignité, ouir le t résor des Lescrises ministérielles en Europe s'étaient
indulgences à ceux qui embrassent cette pra- manifstées aitunomribre de cinq
tiue afid'amener plus facilement les jennes En France, à l'oczasion du rappel de la loi
gens à l'adopier. C'est pourquoi notre S.-P. du S31nai
le Pape Pie IX, accueillant avec bienveillan- Etu lutriche, par rapport à l'entrée des pro-
ce la demande en question, accorde aux fide- vinces nion allemandes deis la Confédéra-
les de Pim et de Pattre sexte qi, le Matin et tion
le soir, aprèsla saiation angéliqume, réciter- Eu spagne, à cause de la question de Cuba;
ont avec ferveur et cie cSur au monlis contrit Eu Danemk, à cause de a uestion tec
la piére eidessus en quelque languie que ce stcesioiin
soitpoiurvu que la version en soit fidèle, iIn A.'JItrii, à propos du départ cie N. Gioia.
duilgenace de 00 gouirs lutte fois paîr jouir ; à Si lon ajoute à cei les nodificatiotis uinis-
ceux qui 'auîront fait tous les jours du cMOis, térieles annoncées en Angleterre, en Russe

indlgence plénière, uile fos par MOis, au et en Portugal, cii t rouve que des quatorze
-tu où étant ammes de vrais sentiments ce puissuuces dont l'Europe se compose, liait
énitence, s'étant con fessés et noLurris de la solt eintes de crises ministérielles.

saiite communion,ils visiteront une église ou Un Irojet de réorganisation de l'armée put-
.iei cn oratoire puibbe et y preront pendaut bliée dans les joutrnaux sous la signature dii

quelque tempsselon 'intention de Sa Sainte- minisîe de la guerre R-anii a été appreuvée
té. L'indutlgence de 40 jours est en outre ce- de Lois-Na1 poléoni.
cordée chaque fois que, dansa noiunent de rnée compte en France
uentaution, on récitera également dévotement enade cer eic réserve .
et aivec contrition de cœur pour le moins, Ilas- 20 do do do iligne,

ration ci-dessus en quelque langue que ce Ét25 do do do légère
soit, pourvu encore cue la version en soi fidè-..
e. La présentle concession étant valatble à Total 5- réirents de cavalerie,

perpétuité sans aucutne expédition de bref, Ceuforces, d'après le plan du ministre de la
ec facuté d'exlier les mdlge ces dési- e, seraient réparties en neiuf divisions

guées au soulagemeint des fidèles défunts. ans îles dénominations spéciales, et il y en
Nonobstant toutes choses à ce contraires. tutirauil deux au nord, deux à l'est, tne à l'ouest,
Donné à Rone ausecrétarit de lacongrtégaon det.uu centre et deux au midi du trritoire.
deindulgenMces.-F. card. Asqmm, prfet- lrie-Thérèse de France, soeur de l'infor-
A. Colombo, secrétaire." luné bouis XVII, mort à la prison du Temple,

-On lit dans le Jovcnal de Rome: vient elle-mèuêmie de mourir. L'.4ssenblée
Notre saint Pèrele Pape, toujoîîrs attentif .ia tionale annonce et ces termes la perte de

an bien.-être de ses sujets,a dernièremient porté cetteliéroïne de vertu:

"C'est. a"ec le cmeur brisé, avec le sentilent
lune prfonde doulir, q'ue nous nnîoIçoils
mie bien îiî.tcriouivelle. L Fro nce, 'Euro-
pe, la remo la sciel , vititent te faiore îne
pelte ir rM ni l: la fi e o K ios XV1,
cette admir;bhai le ile d('u mriii:iri yi*, et.
nmiart yrl leuues qui(e h, ilt de re-
iietiu dais le seVdII'lu iDiei une âme que Dieu
a vait foriiée pu(i. être ln fuirce de quel-
gus-uns etl'ezemple de tous: M Trie Thérèse
d iFrtiice vient de mourir.

" A peinle a vons-niou1s tracé ces mots douiloi-
reux. que I la i plume s'arrête dans notre mai11, à
nous que ses héréditaires bot tés avaient pé-
létré d'li si proflotid respect et d'In si pieix
attachement. Denain peut-être, essaierou
nois de parler d'elle à ceux qu i la connais.
sent et qui vont leu 1 irer, à ceux qui tie fiî-
rent pas lissez heureix pour la connaître et
dontelle eût élé la provideniuce.

.launais le Se igeur n'appela à luii un plus
noble emur; jamais laFranue perdit un emur
pdlus français. Eile est inorte dans le sein it
Seigneiur, mais elle cst imcr-u sans revoir la
Fraiîee

NOUJVELLES RELIIEUSES.
Orien t.

ni E tX SA 'NTS.
La contestation relatie aux 1icux-sailits,

neust pas encore -â son terme. Onlit à ce su.
jet ians uit journal le Paris:-

Le 9 septembre, les commîiissaires nomms
polr Pimp1iorucîitan qu est i: des Lieux-Saits
avaient eu ueuic nouvelle confeietice cdans li-
quelle a été conitatée 'autheîieité dt firmun
concéde par le sultan lonirad IV,lait cde Ph-
gire 1015. Cet ordre milpérial, qui nous resti.
tue tous les sanctuaires isuirpiés pur les Grecs
inomnuittaîétmlent, et les ilêties q'ie ntouîs ré-
claimuois auijourd'hui, & d'autant uis de valeur
qu'il déclare les us(r:iteurs cOpables de faitx,
comme ayant 1roduit nii acte qu'ils attribuent
ai c lèbre klalifléOiar-Bein-Khatal,conqué-
matît de JértIsalet. Cette deriière pièce,
dont le style incorrect contient des expressions
de la langue moderne et vulgaire,ne soutiient
lias 'exaiien. Néanmoii ils veulent l'oppo-
ser de nouveau et rejettolt co:nme une calomn-
nie l'acte juridique qui la ci6eltre l'euvre d'itu
miiérable faussaire. La Providence est in-
coe vetnue auit secours des catholiques, eneri-
m'eltanit que ce SinidouCes, dont la presse
a déjà piblie les prétenduces décverter,
ait été surpris l ntiti pauvre aiit uil vr 
ture, attiîmortient où il diépUsait au milieu
des décombres d'un vieil édifice les mua-
nîscrits qu'ils votîluit faire ainsi retrouver.
Les Hellénistes aiateurs de ces antiquités
sont prévenutis que la fibrique qui les confec-
tionne avec tie rare habileté. est at mont
Athos, la montagne sainte cde I'Eg lise plhotien-
ne. C'est à cette honorable indutistrie que d-s
caloyers dciu schisime conscrent les loisirs de
leur retraite.

Le commissaire grec ra point encore iro.
duit de titre, et vraisemnblablement il n'en
possède aucun relatif à PLepoqute coiplîrise en-
tre nos deux dernières capitttlationis, terrain
légal tans lequel nous devons nous renfermîer.
Tout ce qui sera cité en deça ou adelà du
ces limites ne nous regarde point et est éiran-
ger au débat. -a Porte devra dcte, se pronon-
çer prochainemnent, à moins qu'elle ne cède
aux instigations ide IlaRassie, qui cherche à
tirer l'affaire en lonîîguîeur jusqu'à 1852, dans
son attente charitable de nots voir avilis ait
dehors comme au decats par la répiblique
rouge et réduits à tne totale ipil ruissanlice.
L'iidifféreince des Mottignarts pour la ques-
tion des Lieiux-Saints, qu' ils comprennent
aitrssi mal que celle de Roie, est connte de
nos adversaires, et derniérement ti de leurs
émissaires voyageti s, tyait 5 ccasion d'en puar-
ler à Ali-Pacha, initisule des cultes et des
affaires étraigères, 'lisait ptriotiqueient que
son pays n tenait ilpoilt à ces enfatntilges. Oni
aura l'expiication de cette iâctdé et de cette
sottise en iajoitalit que ce zélé patriote est
protestart. L'hérésie fait ainsi jerdre le seus
français.

Si le gouvernement français comnettait la
faîtutede e pîas pousser activerneit la ntégocia-
tion, si l'oppIosil ionî tei la Russie l'arrêtait et

-- -- -~ - - -- ~-.---.---~--- - -- rflflflflfl'Cflfln

vainteniantil s'agissait de prévoir la Mort,
i'arrestation rou 'absence monentanée d'un
ou pltusieurns des A supérieurs, afin que rien
ue pût eutraver l'action générale darns lunme-
Ieuiet décisif. Les cinq A du comité supé-
rier se sont donc paitagés ut ouvrage en
cinq voilumnes, soit de géographie, soit d'histoi-
re, et chacun, des cinq A a pn soin, sur diffé-
rentes pages, et en suivant une sér.ie de Nos.
convenus à lavance, de marltuer par des si-
gnes qui paraissent pour tous une si tple note
du lecteur, les nois et les adresses ties cinq
3 qu'il a choisis. De cette façon un A est
:rrêté ou bien il est mis clans l'im possibilité
d'agir par lui-nime ;ut die ses collgues fait
demcancler à sa fernme, à ses enfants, ou à
toute auître persotne, tel volume de tel ouvra-
ge dont il a besomnu et qu'il liii a prêté ; la
chose est si siiple que Pon pourrait doînner
sans crainte ce volume sos les yeux mêie
d'au juige d'inîstruction ! Quel soupçonu petit
inspirer le voilne dépareillé d'un ouvrage
scietifique ?

Par ce inoyen bien siiple,iiuit seul A survi-
vut sur les Cinq du comié suîérieur pourrail
à lui seul, tout inconnu qi'il serait au reste cie

nltfrliatioi, coivoq uer lal phatîbet tout eitier.
-Bra'o ! s'écrièrenIt ensemible tocs les

IssistaIts qlui avaient écouté avec une muette
et religiecuse attenition le développement de
ette cystérieuse comibinaoisot ; nMI travil

fort ingénieux. .
.Maintenat, citoyens, ehuna ulissitôt

t u'nevoix rauque l'horime jaune,en étendant
,esbrus en travers de la table, il s'agit de

niordre rudement aux talons les poltrons et les
tempîîorisatedurs. La .poche ait fiel est pleine,
il flitlla creer.

Oi v'oit que le frère et ami continuait, mans
se démentir une seule minuîte,son iungage]
agnéemint pittoresquie.

-Sucrebieu ! répliqua De Letifroy en se
levait(, cet homme finlira parIl te connier la
jaiuiuse ; crevez votre poche et laissez nouils
tranquilles.

-Jk n'ai pas fini, dit le républiain-ora-
teur, et j'en appelle naintenant à toutie 'Pe-
nergi de vos âmesde feu.

'i'oiit-à-cotip tii hommet etrabirusqticiietimt:
C'était Marini.

jilortait une redingotte à la propriétaire et
availtne allure à mériter le prix Nothion.

-l)es figures suspectes rôdent dcce côté,
dit-ilà voix basse.

Arès avoir jeté ces miots d'alerte, il sortit
ci rcfermant soigneusement la porte.

-4rainient ce Marimi était un trouble-fte.
Avlut son arrivée tout se'passait ài bemu i

Laréunion de famille était fort rnote et in-
di<icit, pa£cr les gestes les plus expressifs, son
peu île goût pot- le rôle de Martvrs...é..

Que le lucteuir puardonine les détails stériles
ecette scène, le but est assez lomtblc potur

trouver grâce à ses yeuîx. Détruire l'ordre
socilet rarasser dans le sang où elle pour-
rissuit lut défroue de Robespierre ; ressîmcci-
uer 93 avec les ainables satuirntalcus et réveil-
1er i letr sommeil léthargique les diouices
joiesle la terreur, comment ie pas tout par-
doiuît à des CSurs animés de si nobles sol-

timients.Seulemnent, nous nle v'oudicriots agitatin désordonnée, il iemiçait ls feié-
pas mique l'on fasse a il'auteur les bonurls de tes de l'oil et a.giit it en Pair ses grands pas
cet ingénieux ailhabet ; qtîelq'intvraiseibla-. dc squelettes
bue ti'il soit, muessieuirs les démocrtes y re- * -ParSait-Jst et Robespierre ! disait-il
connaîtront trop lonvre sortie ie leur cerveau d'ine voix qui Ceihvrottait entre ses deuts ser-
pour chercher à la conutester. Ils rendrouit jus récs, il ne s-' git tutus de se feairrendre ici
tice à sa parfItle tt scrpuiiileuse exactitude. comme dans mie socricière par les infâmes

Le fuit est , que c'est un joli travail, et il stipeîudiês dupouuvoil' ;41a justice uiets rclanIe,
doit, si Dieî lui préte vie, propager les tou- dounons-nons de lair.
chactes doctrinues dîe ces cm 1upoisonneumrs ie arSaint-Just, reprit De Lefroy dc sa
'sprnit pli lic. . voix railluse en rtun ut p-ar le iras, vousIls auvaient grd eme t' raison d'avoir dans .'allz puis je sup se, su te par la fenêtr ;c

les tiis et les autres uine confiance auissi crain- p ' vancoit à ricn et vous vous casser-ez
tive que liimîitée : tochaît hommage rendu à par naorceaux.
leuirs vertlîts paiocax

Ler vîahisort ic devait-elle pas être l'hôte -Pai mon affaire, dit toutà-coutp e f-il-
luabituel cde ces agglomTmórationsimmoidesd 'iun- lois avec satisfaction.

dividuîs sortis pour la pliuipart les plt-us bas Et, jetant sous li ta ble son labit, d î reste
fondsdla utociété, relaps, faillis, renégats, peu regrettable, il s'afftbla d'une serviette ai-

ihommes peldcius e dettes et dc débauches, tour du corpîs en guise di -tablier ut dispanut
shires voués d'instiict et de beoin à la des- avec une célérité digne du sylphe le pcus lé-
tuction, lpre hiducse cde aaciviisatio.Queilegem.

foi pouvaient avoir les»tuns dns les autres,>A:]'vtîede ce stratagèmeliuugêmîixla pit-
ceux qui avaient foul aix pieds toites crey-tss et Agcst' - rire.
ances i Jucas prôts à trahir à toute hutre dtieiechuuuger
jour sons le baiser de la fraterniité ! . ne pus,êtresvautitix

Celui qui s'était institu tic plein croit letnîlispin mcii.

prsicent de co cociliu v di mnocratigui s'é- Fatisti,,vous êtes biemipAleciit lotit bas la
tait levò avec une prècipitution qui dé,notait
l cas tout particlicr qu'il faisait de sa sûre- -Je me me setspas bien, rêpoîdil celtii-ci
t piersonnelle. , , tellement troublé ci'ilic sotîgeaitlia s'eu

Tous se livrieit ià utile pitorminie ies
plus signli ficatives et no-;déiîdaignaienuît pas d'y, -C'cst dtierépituîutDe Lcmtfnoy. cii
joincdre des géumisse uimenlits prolonugés.'lifrcppillit Sur:l'éaile i lîtîltts iflvie-

'hoiijac'lesoucté taiedansusee l et u us patîe t n clt strro

à Mariini, il se méfie de son painplui et de
son) chlponît.

-Qui in'aimo, me suive, dit Augusta en
riant.

Et tous deàse diriger vers le jardin avecpl
ou mins de p iricnitation.

On le voit, cette patriotique réun ion, bril-
lait doublement par ses vertus civiques et par
son courage !

Faustin avait cédé à ce premier motive-'
ment die trouble i nvolontaire; mais il avait
trop l'habitude des conspirations pour que ce
mouvement fût de longi clirée ; il connais-
sait son mOtier sur le bouit du doigt ; assi su
mêla-t il ave ule ini idifrone ufort bien simu-
16e aux groupes qui alflient et venaient, pen-
dant qIue ses yeux alertes comme toits ceéxî
.des conspiratuirs émórites interrogealout les
visages.

Pendant ce temps, l'orchestre du pèrc La-
hire faisait nerveilles, et le personnel brilant
se livrait, hélas ! pour la .dernière fois peut-
être, aux dinses dont !c froid d'hiver tievait
interrompre le cours.

Est-il besoin d (lire que nos amis tIt La-
tin y étaient au grand coinplet ?.

C'ótait l'empire dC Vlathias, il.y régnait cin
souvortin absolu; là, nul ne pouvait lui cons-
tcster sa couronne. Aussi, comme il11 avait
le verbe haut, les yeux étincelants, le visage
rad ieux!

Les libatioi1s du matin avaic1trdo'blé sa
verve habitiiellt ; il allait, il ven il cou
rait ct criait à tuo tête:

(A continuer.) ,
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l'Pomhait de coeluWre, la cse deI li fi ca-
tolique l'honur frinçais un soufü'imient un
échec irréparable.C

Les meurtriers dci P. capticin assassiiù dans
sa maison d'Atitioelcott é déouvert s Iar
les recherches tde notre cotîst id'Alei, M. dlu
Lessesps. Notre représentaniit, M. du Lava-d
luett, a cité les coipalesaut ribunal de Cons-
tanitiinople, comme ne pouvant se laisser sur-
prendre pur les intrigues ou la vénalité. Nous
espéronis t tla justice tdes lois coiiprimilera
les deniers efforts utdu ntisme quii s'agiteC
dans le midiid ticemire.

ITALIE.

-Oit lit dans le Cirnrle(riflRomrltt 15 oc-
tobre:

"Sami cli dernier Sa Saint eté s'est rendue à
l'église lup Sai tJean-Caibita, près Sait-

la em n- o lie, ou elle a été reçue ur
les Ml. Fte-B e-Frtl et par Mgr

rgii irra, archievuec cie Cagliara, (qui
lalt ce couvelnt siêge tIti général dLe l'ordre.

sintp re, airés tvoir lprié devant le St.-r
aitcreminiii, -Ia visité lhôpitl cntigt au cotu-

veut. il S'est approeIbe dît lit el chaqueii mt-
lutea a iJressé à chacit it d'eux des paroles (ieI
eustat ion et leur a dolu té bU ieiCti in
artic mo ois, que leoaiut-Pre tli a doi.ï
A pres avoir tisiti I' établissenient dais le plusV
grandim 6til, Sa samtiteté est revenue iutV \a-
ticau. Le brit du cette visite inopinée
du Saimt-pèr s'étant répandu, le peuple est
accui e r tous côtés pour demander sa hé-

FRANCE.
-On lit dans la Gazettde ritd Midi (octolre)
' Ipendant toite lt semaine dernire, unec

foui le coim inacte die fidèles cde toits les ruangs dee
la socisé é, mais surtout de notre excellentte
popuuilation ouvrière, in'a pas cessé de se pres-
ser, einqueioir, lans la vaste église de Saitr
C'0umat, autour des autels de la Vierge du 
Rosaire, pour la vîénr'r et célébrer ses loi-C
anges. En 1 résence de ce peuple immense,
aniuî d(e la mI mein et cliipidumme amour en- 
versia Mère de Dieu, l'espr'it reiconitait in-c
volonltaireniiit vers ces temps malheureuix
où la d évotin tu'Rosaire saltvtait notre belle
patrie des barbares tii dedans coeîuiîIie, plus
ta rd, par sa confiance en aiirie. TEuroie
échappait à inivusin ds barbares du dehors;t
mos à la foulc ncnibreuse qui, d'une seulei
voix,salutait et pro-lanait la Reicneti du ciel,(

eours et protect rie des chrétiens, auxdiumc
chrislianorumn, il nous semblait qiu'el e dcevait
lus sutuerne nouveau des malheurs qlui
notus ienact et méritr encu-e une flis ce
titre qu'un saint Pape lui doinnit pour lémîoi-
guage de sa reconnaissance et du cule de Nei
livers clirétien.

neigneur PEvêquett, qu'on est asqtiré1
de voirehaque année ouvrir Poctave du R-
stire, a célébra iesýe tic commurion, tui,
diumche, a idtré pusieuirs heures ; divers
meibres desIlus distingués de l re clergé
se stnt fit un honneur de venir officier aulx
exurcices du mutin et du soir, et grande a
été nutre émution, quand norîi avons vît
iun descendant ce Pierre l'Ermnite donner le
salut à la foule pieusement agenouillée ; ipr-
itre dleputis qielques semaines seulemen t.et
missinnaire de hi congréga tion dont Inoire
évéque si zélé est le fondateur, il se destine
à évangéliser les putples ; puisse-t-il, à la voix
de notre prélti. véiéré, comi ie son ïeulCI à la
voix d'Umbain IL, ccnquéir à Deu de nom-
breuses àines, et se monitrer le din petit-fils
de clui qui ébranlTEumrpe a cri de: Dieu
le veut t et li fit voler à la délivrance ie St.-
Sépulicre.

" Le tômièue soir, nous avions uni lace de
nous et m lés aux lévites de santeuaire un
jouile ex-iîumstre anglican ; nous l'avions dé.
jà vt, il y a quelques mois, lats nos Murs:
humible péleirin, il se dirigeait vers là ville
éturnlle iour y reilercier Di-ti dc lui avoir
ouivent ls yeîx à a lumière cde la vérité -t
a puiser sur les tuonaux des sanUts upôtres cet
esrit de fd ci tde sacrifce qui lui sera si né-
cessaiic lorsrqtue-, revot du ciract ère ancré dit
sacerdoce, il aura à recoinniemuer titu ilieu
de ses coumpatrites i'p uvre du sait et géné-
reuxi moine Augustin ; nous yl'y alccotlpa gntolis
de its vceux, et nues coeurs s'cuvrent à l'spé-
rale en voyant la foi tmimner touijouîrs nos

S opulatios et raillion à elle tis hommes qu i
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out dû pour cela, lui sacrifiertott ce que in-
uc sipce égcïste et matériel estimie et reer-
Che l 0P lus.

-On écrit d(e Carcussonne,21 udate ditI 15
octobre:

I Noire ville il enl hier lo bonheur le jouir
d'ine solnnié (ui consolera lesamnis de li re.
ligion idos scaiittaîles ut tes stînrilges qui trop
souvent alligeit les populations.

" Cette solennité ai eui pour Objet l arésur-
recion, inesprbe ds nosi muds, d lordire des
Cia rms- cissés, qumi ont acquis et resiti-
ré léglise Pt le couivent occupé avunt 1790
par le ume ordre.

'" Les religiuxu, ti nombircie meuf, parmi
1 esquels on compte lc ,père crmannu, le célè-
bre pianiste, ont choisi la fête de sainto Thé-
rése, li réfortri tie de 'ordre, poir procéder
à 'inauguratio de leur Maison. En effel. hier
l'église, naguère trtusforme en rimnise desti-
niée iti roulage, occupée tntôt uar tics ni-
maux immolides, tantô par le club n dela
révolution de Févrie, a été, dès neuf eures
tii mtin, réconciliée par une bóin-diet ion épi.
cople. Après cetle cérémonie, igr lPEvè-
que, suivi d'un nombreux clergé et d s reli
gieux ssst ren:lu ins PIlIO fss dc
'Saintincent pour y prnîeir
men-ut et le' îltît'u-Sttîeuîtelteiticuit. huis luut'01-
velle église. ine messe basse a été innné-
diatement célébrée par le premier vicaire gé-
néral, à li suite die laquelle ot a chanté le Te
Deaun.

" Le soir, oun a célébré les prenières vé-
pres de Sainta-Thérèse, auxquelles monsei-
gneur assisé. Le prélat n'a ps voilu
laisser son celvre inconplète :il est monté
en chaire, et, penit trois quarts d'tieure, il a
captivé son nom bruix et brlalnt aauditoin
pa ra phrusanRt fortà propcs lhistoire tie Jcudas
Maclabée, qui, s'étatnt rndu lmorede.é-
rusaliem avec son nrmée, nettoav les lieux-
saints, releva les pierres des autels profutés
et rétablit le cutelic ptublii.

, Tout ce q1uie monseigneursilsi )ien racon-
té a impressionné les fidèles, par nIlesquels
oi remarquait( tes vieillardts dté ne ti d cs per--
sécittions qu'eut à subir l'église :le France,
qui cut autussi ses A\ tutiochlus

" La population carcassonnaise applaudit à
lit bienvenue des hous pères religieux, qui par-
tout reçoivent les hommages d'une jtste vé-
nération ; ils serunt d'utiles auiiaires at
clergé sécillier. insuiisaust dans euinies lo-
calités aux époques où les prédictions d-
viennent une é-essité."-Raymond

tutLA NDE.

Le Tones dI tI ISoctobre tublie ce qui suit
sous cette date : Dublin. vendredi iaiitin.

toicd, dit-on, les proposit ions qui seront
faites et soumises à lPadoption du metiu de
l'association le défense qui doit avoir lieu au-
jourd'hui, et sera hotomé de Weu nc d'une
partie ties prélats catholiques rouiiu 's

1 = . Le pireîier objet duit te le n r
par Lois les uîoyens légaux et consti tiounnels
tu rappel de la loi des titres ecclésiastiques, et
de toue atre disiposition imposanIlme iinca-
pacité quelconquereligieuise ou civile.tnx ca-
tholiqîuesi du royauie, et emptcher i'adoptioun
future de tut dispositon attauanthsro.its
sptirittuesou civils des cathliques, ou toue
immttîixtionu tégislatiue partiale dans leurs droits,
sans leur tplrlbati .

2. On là-lt.rut c'omtenir le ru ppel di itonte
li contraire auxs (ltiet aux ehariites des Ca-
tholhiqutes.

3 0 . On recomum de ut aussi la siri it allé-
geance ai trône, e le aiintien de i la puix
et du bon vouloir pari itotis les tujets die Sa
Maij esté.

40 On soustraira les pauvres aux dangers
des effTrts de ceux qui anaquelt Inhi reli-
geuse auîMoyen d'un système d'intimiiida.

5 . On s'eforçura d'assurer aux pension-
nttires ties work-houses, ds prisons et autres
établissements publics, n t rilement chré-
tien, et sutoudt de garntir leur foi et leur
morale du prosélyt isme et de lt cornp-
tiont

6 0 . On contibuera à pàrocurer à toutes los
clascs les moyes de recevoir une solide édu-
ca'ionc atholique.

70 . On ,herchera à iassureu le libre exer-
ne cde leur rehgion et les moyens d'en obser-
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MELANGES RELIGIEU~X. 5

l'Cr la pliatiquti aux Soldats catlioliuiiues att
deihits citnuïînuttdehors du roytuiinîu.

Sc, OitAtbbieacIe Miîruo iumiier îles cm-
Peltis camtilicltts danîs les bâttillit itli ser-
Jie do Sa IVîjesté smtr lcsqîield des cathoWi

que S Motît einpuiyé,conie tutsi sur les rin-
yires îles conîdamnés, et.ido fait-e prendre des
iesites pîouur l'éducation religieutse de toitis
les soldlats et marins catiholqiues.

90_ O1 eticou rageraCft la Publicat ion et lat
distibution des livS-s relifieux aproitvés par
les prélats lînrîtti les classes pauuvres des etn-

thliujues anlglais.
S 10 -On. îtdéfeandra par la voie le litipresse
et autrement les clocies et les lîrnipe cii-
tîtolitu tics.i

1l 0 . Oît contribuier-à l'éduceation iliitel lec-
trelle et murale dului j,lît et à il'uiiiliotuî-

lindt i nnu u od tiotisuin le.
120 . Oit aiîîît les ilistillttttîtîs cullioliquie8

et uni urtégercleI lidatioîs cuttliueis, sutr-
lotît celles destiiées à (les viles di'édctioinfet
de cItarritô, et lmicIte rceier,cIanms toutets les lm-
calosiO ,à cltmuner aoàctigîallgrles tutthtettrs
ýociatix (il lt ill(

130.QiOnlîreseri rct cutite tui strict et rre-
ligieuîx devoir le eliisir poîu r ru-lrésuitiîilits
du p1eup1le îles huiimmes î(licloutr itntégrité et
leurs talentts reconnuts rulcit propîresils àn-
fendcre daîns le Patrjelueit nîîs droits riligietîx,
à Mtie cssr ls griefsnota be tip èsetît

enculesu'r les cadtîoliq tis cLt royatinte-ilni, et
à faie alteiicîe le but de cette associctioi.

RtiGL03t:NT.

Art. Ion.Clte asmUciatiou , pur l'tn de
es princiltx objes, de iléfotîtîre et îleîle.
velopper les doctries et ILeS pratiuiîes catliu-
iqîtes, si peut conniues ; ele e C otiLISciPIrî eM

cI tsi vemientei O12 liiresîle l'églisec cit boi-

Ari-. 2. Toits les eathiolirîie (liii, le le r no-
vemblre 1851, oin i talitt, litieronît 0ou att rîtîtt
1ayétux trésoriers la premiètre souscription aiti.
iielle dtiitit livre Sterlinig oit pluts, seoti
mncembres le 1l',associationi auix ieetitiga ptublies

dle lîcuille ils poturronit voter; ils pîourtantt
aussi iêtre ntomtmtés tnt bres tles cotît iiiissiol)s.

A rt, 3. lPois les cathlioitlC5(lii, l'près le
ler niovembilre 187S)1, paierontiuie so'uscrip1 t ion

onuille cd'uine livre et att-il ssits, rt Serioiti
proposés par qtuîlçjie ni( utbrc, 1 pourronît tre
reçus mîtenîlutes de l'associatioîn et joiliiî dls

~iuisprivilèges.
A t I.. Touis les callîoli 1ueus qroiiercevronit

et verserotture les minus des trésoriers unie
I ivie Ct titi -il ts, poturon t Ïêtrereçus jucruii

les mnembtres île I'tssoiatîoi et voter et parler
à toitses uîîetuugs.

Art. 5. Toits les cathioliqueuc qui paieront
untislieliig onuminiis (Pluiîe livre, îpourtrouit
dtre ieli)cs de l'association et assister aux

nteettîîs publics.
Art. 6. Tocît.c les trctievt-qttcv évêquies et

(idctiisiques seronit, ez ojicio, incuubres île
l'~se ,: oî,su r letu rd écarctioui, atu secré-

ati ir, îqui'îil-csiroit cil i ce liairtic.
Art.7. Toutits les Somumes reiçutes serontt

dép)osée,(s à la hahme de i-é ditîe l'arhîet-
que le rriai, îlel'evêque le M catlî, ilutcornue
îl'rttmîîel ut Scrrey, c3 M. Jolîî leyOldWs,

dle Ï. .1faolîtl Iit, ictirsdît aliIe itctî,
et de M. Joliti CorîcIs

Art. 8. Auicunîe (]épetuse ecdttcinîq i-
vres tie sera ef Saniée sutul'aveuil îe.la itua-
jorité uIit coiiièdes fi tîceesdueieettcon-
\-oquie à culet eut

A irt. 9. fr-s comp1teis sciott renuus tous les
trois tmioim, à tile sé.tntce ltiliîjîe de l'associa-

Art. 10. Les coinptcseiiis sermtatîbiéW S
dan is qutatre joit maudont deux à Duiln et
deux à Londr<cs.

Art. Il. 'Le comîitê géntéral pîourra clnoisir
dlans son seîi de c sois-coribts îîuîr les tru-
vauxtdeîlUssoiatiut

Sioné : JOHN REYNOLDS.

Dopuuis quelqutes jouits la jîresse et le jiuubic
se îîréoiacuiîîeit,îluîî scisioti survenite entue
les nmembîres clu cermie cabi etet M .Ca tcon
par suit-c îe ce qtue la présent minîiistère, à uai-
son dles Éélnieuits cliilecomptjosent, n'oiieiît

lias sa conifiance. La eoreslîoîlcliice qîti met
nu joturltits lis cUntidilérantsdîl cet affaie est
troi p ute liaitr levoir tre reproditte ioi,tîii

* l'aiyse(lie flous et)altot ilrésutctr slitp-
lib cn, ]O-iOtSla nlii liiectioui îles écrits

troublé et mîtcc uuî ltson tiexis-.
tanc, ~ tu- cru, hotîr cette raîsîiuîdeoi

chIloisit -, c uiir i jre desmnite, ls oi
mtle S'quti jsuii ntp-éhéîes cdoctrîtîas se-
ci les, 1îliéts et fitliluîzîères ci'un e -npjlica-.

tioi. iu1îosibe.C'était, cIe la haràIt les i-de-o
van tîiîis t-sre2itnirà apr ici1t MaIîVLItisý

qtu'îlsavaietît.cotnititt Celoinss Comm ne
d Liîgêre1 i Cle-cîeaîe le paqrti libéral tout
cttier. EXetnimple

Ell 184-9, MI. C:a-merouî su retira de l'adi-
niîstratioiî sous le prétexteue lu i ~ltîe d'as-
imtuîl-emnuîissire îles Travcîuîx Pulics, qui
lii tvaIt été dévolue, n'était qui'unme siniécure,

et que ses Cocllègies se lefîisuietal à certaineus
écotuonies, enutîrîs, sur la charge dît lîrési

Mleudt ommsil exécuitiL. DIurrîve cependîanit
u îjotrd'lmIti qiue ce tmêmîe M. ýýa tIieîomî aonsentt
à ire parte île la nouivelle tadminîistrationî et
conservanît ce muêmte officea 'ssistatt.coti-
tiissat-e tics 'l'riuaîIxI Pubîlies et ei t] tls

scutî lasecoîtîe à sol, profit, sur Il'inîvitationi (le
.MM. ]liiuîeks et Mlorhi,cliargés do recoîsttire
le cabitet.

Les huommuîes (Ilite ces dotux itîiiistres se sonît
adjoinits alppartiennenCilt ait dleai -gritisiûe qui

tli'st mrienialuîire chiose dqu 'unîîsocial ismîe d(l l
lire espèce vîsalt -",auiéamîtr neinmititilttuis.
EL ui Iiiýceritée dants le goiivcî iiet,'t
le rt-cutinauîtme assezr, ort'potur qum'ilI puisse

euimuiuuet hphositioni ; le recucoiiaît aceeli-
tble ut, bout Cuctie Méieuutitts ic< iiM-

tiditii 'sr t i e et gloi-ri fi o i il nicipi'.
'Si ce pîrincipîe est miauvtais clatis le Ecîs-Cut-

IMte îe Ici Part les îléiisetiiu'ts "îlecette
scretioni îe la Pt-uuiuce, il dait l'être dîe la puurt
clus sodiaiilites sutt deii-n dnî! ss-mrtilt

1 att-u jtlu Cclilargum ient pourirat être 0op-
jcsé ler les sue iilIistîs tti Bi-G'nai. Si tit

tel prinîcipue utété tissey f(octpourti-s*iiii luu.-Lsr, il
ciililoiet îîsa fouce ifatirce i rrup jtioti laitis le
Ba;s cumîue tdans le LIait.uCuala. A loit
événl2emnt il aura nisait d'êre et dle se corn-

iaitutictr daits le Bas-Ciaada.
Lus miuiistres ca'jointts Cotntiniuec îltre,

(aîinsi <ulit ilo.sit iouc'ils se sontt fite cir,
en Mu umneortse îe devoir) les chefs de l'école

politiqiueqcu'i'ls omt cmréée, C'est ce qu'illtIs-
lent lus éris île le-'urs organecs u oiés dantus lit
presse.

Si eti s'associanît au parti clenr-gîit, les luui-
utstres étaiertt "tucts cavec luiicdamns lauttut r-
meuietùuèCI 'uAgite, il c-n mésuutrait qlie la Moi

ce dlum îud i l mmibéa s -a uu rneuî n a-
tc. Eut triomphItîant conttre liui, oun acquerrait
lut preuive qu'il est. lîouiNie de giuutvneîcî-smius
Iii. Le umîri léibéalswHe lire n ce cas à sius

2 -Sui-croit île ii i i tes c cinîq pour le
lia~~ itatumu;par eouîséu] tiiaussi. cinqc

Iur le lIas-Cci tic. L'élérrieit cantadieni
n1uî' re lpas en Il lid ioni nfhsul mte cianutsla
itou velle coîmi hi aisui Il y aîvccit clni mislC-
iiii i istrut io, îpou r le Bils-Canacla, trois munts

Ccmidimi-1i-iuutnistuc quautme, et l'uni iAu\t
ut été rempi1lacé patr un mîî ioti luigiie io nitui-
qute. Socus tuile il iiutaiotirécédeuite îde
cuam -o torI, M.I L ONiiuti fale pretuir
coinu niisstîires îles Tm tcuux Pubicis ; muaisdtu
mioiîs le second commiîissair-e (iM,.. Casgrcîimu)
était-il utit iaîl ieii.

IL.Iuîini îoîd, utppelé cei 18-1S à représeuu-
tet 1oîigiue h)iilamiii i te ipetitNeêtre oisé

repr-ésenîter atujouurd'huui l'otrîgîte ctanadienune.
3 0 . On i aj is cii)dehors de hlave ticIuthliu,,

tit hommuuie (Nl.Younîg) cqui'y est jîuuita
emtré, et qlui ntî'u t i ieuit r1ie dep iqelques
ann tées cIil parti Ilibérail, Il est cPisistge dle
pruee liiitîqui appoîrte uit-c luiiqutel

(Ille infulluence peirsonn uelle.
1 IL !inicks, répîondcant à Il. Cautebomî mue

liosliveîlenttavcoir-, mon i 1iu que IM. 'i n
fcu'.ori.-é le socialisime, ei, dit quie le Dr-. ll 1h

qP >ij (I. lltcks) cuinat d epîuis vitigucuts,
n'est paun ttsocmalise, et.u'uc etcéci 1i1iclui i

pîoutvoit- iCîîîu ii c'aultir lis cdissidencees d'o-
tIdniouc;Imulliqutes seloile ulêirciidurt i libé-
t-cl tIu iti tt-Ciiuîula ,;-quticlla retiaite ie M,-
Cicuimroiu ccété volotaicre cie sa.hprt, et qu'ilI
nî'est pas5 loîîîiniicià doctritucs soc iuîi iSes tni titii

lltuîccuigéretx-(pIe ÏM. Catiierotu, en
cdésirat P u clitiomi le la chutrzge cl'ssistcîit-
comîî màcte des travux publics ukatqu'el-
le cessât il it i rutt amelitèe î'l tîupe, u ie
la mioni i muttioi àcette chtarge d'iunminiugé îu 'îr
dli goîtvwe e L ,M.IiUII!y, a vait clen tjt
d'opéruer lat rédl uci tinéeuioultu sllicitée

autparanut tipar ILI. Catieron ;- t pla îce
îlo îrisilmi t îles coiiiès (clii zotîsci Iexécuitif'

cayant été -ecoîîmue lîm-. miin acte légîslatil', M.
Cii îemomi. aa 'iit il ô hctuer q t 'llmie uevit
pas isitr sur SOI alliioui i-qtue leàtnomu-
bre elatif dIe mni îstres îprisclatis l'iuneouul'auu-
tre sectit.ii de la pro rince est bâsé mtur des cou-
ilêatOiis l'q cuté et île convenantce ;r el
stu &ntiîtitiîe MY oîuîîg à A l unti rt. u Mt
ititivée paur îles coisiclératioiîscie îuic6,eut

île con veniance tcamnt parm m -utot à AL -Yotiu îîg
qu'à PégitciI Ie lilioptilali n tglaise ci 3s
Caticîcîc, et qu'elle ni eit avoir îoumr Me-Ftla
diriti îîtiomî île linMiuence fi-nçaise cia ts.le

lamisté,îîiit11i6iq11îîtha pusi tiotu
d1iil eiuu Irye p:u, ult qu'ils otit èt, duI

tiatutrne à 'y nautîcur.yNouis ci-yens; eniutu i iot
dt uots ievos l clm-t,,ûlutwméitýé dîlescso-

i ticutscIeM.Canhimu iicette croutîie
et- itî -croioisaussimcuts sa ettre àtM

Jî1itucks dîlie 'tsettc uêc àî oustè

avtonis sotutenuues, que n touis aphprouvontis patr
col]béq Lient, samns tolite fois adl)ettre,ioîu r notre
paiirt, lIc tintductionstusit'il cun tireipar :rapport
aux uîemîbres uîouveanix dît cabinet actuel.

Nuits apprentonisnque M. Chiuveau est (1 éci
dlémemnt unommîîé sollicitetir-éii èra- -

L'usis.mîît-ecr tar oinucial, M, Pat-ent,
leuimeuire provisoircemnt on office.

6.

A tmrasnîué des dlélégmués de la vilec
tenue f nuercretli soir, PI on. .101111Yottig utytit
été prop)osé Icomm te canîdidat pouir la cité à l'ê.
lectiomi prochiainie, fuit agréé îpar 37 voix co!ître

Çýi-lulsieuirs trint ies, éditoriaux et autres,
téiêvtablementtnemîis.

F AITS fDIVERS.
Fi:îî ce

-On lit clatis le Consiltjduionnel (cot)
IC'estclatis latîuit clii 13 attu14 que lise-

conde levée île boucliers les démaguîoies clu
vali le lmu Lo ire a eumiehu,- 1tedant cjuue l'îîuu-
toril é miilitaire- occup 1ait 'le village îde Précy'
Pt qîue la justice avait commuuencOé soitoSuvre-
Des tr-oisheuiresditumtuinm le tocsitn a souuié
cdais les trois conimnunes de Saint-Léger, cde-
Picifes et 'Ar-geivié nos. Saut t- Làger jîccnuît
aivoir joé le0 pinciplI t oe chans le mioive-
mîenit, tqui tacliireste été Sivi hiar les ilekix
auties villagrel. A ut soui dit tocsini, oui a Vit
su foiier datns ces comlmunues dles escoîtudes
J'houîmmes déterintés, quui, clés le pretuier
miomnt, otnt asstiiié la cdirection de l'entire-

prnise QI oli cotIItiItt éumIe wsoruede gou venuie-
tmetnt. rvoluttiomiiaire. D)e érnîis.saii-es ont, été
eutvtoyés dlatis les Villages tour, uu lel

vélecIes reardaaires et piour les forcer,à lîteul-
(Ire les amaes. Ces cdélégutés des sociétés se-
crète, ont remplui activemlenît letît besogite.
Qiuanid les piortes ie s'ouvraienlt tits, deviant
eux, il les bm-1saeîii et enîvahissaienît la uîui-
sou] ; imalgré les cris des feitu nes et des cmi-
fatîts, ils eontraignaienît les payi~sanîs à se lever,
à s'ariller et à les sutivre.- Suttveitt ils omnt meut-
îouîtré les liésitcîtiuus et des répiugniances quie
leurs mienaices et leurs violhencîes nî'ont que tropi
sotuvumt réussi à vatincre . C'est alisti ulule 'est
fait, sous hat pression î'tîîuc soite de terreuir, le
rcertutememnt de ces bantuies tu ti tI tietises, q(uti
ii*omît îpas tcardé à présenuter unî effeetifle 300
hommties enin. Les émîueutiers étaient
pruesqlue tots Irmi és (le fusils ; les uIis puortaienît
des foicItes oui des utx

Il Ce -sschleieit sem concentra à Befries.
Oui eoiuuiiça àcdélibérer poui r savoir ce qIL'ilý
fallait faine. Les cvis étaicti t partagés. Les

ut lms proposaient île marcerotsutuiceure, les
tutures sur La. Charité. Il y ceu cit qu i i uiretu
eni avantt le projet cIe se rendtlre it château d'titmu
riche piropîriétaire, M. Cet-vois. Mais oni ob-
jecta tîque Mï. Curvois. hommuuie d'énîergie et che
résoluiiouî,étatc s r eardes, qu'il s'éltit el-

touré tlPaillis et de dilaiestiquties, et qut'il était
décidé à >se éfeudie vgmteuoiei. Lai

llioli futi cbatîdot3 inée. On uiftualors d'avib
d'aller ciez le maire (le Iefles, M'i. Bomitît,
pîouir le forcer à s;ecoitder le otvieî. C
plaict fut adocpé.

ICes bandes tiiihi tietses envahirent le
diluîicile dli iîit -ar. i1. Bou tet était tabsent.
Sa femmeîî, épouivanmtéte se vit obligée de I i-
t'uer »aux ag 1ITeuL cS touites les ar)IieS 1qui Se
trotvaieuul cais la maiisar. Stur ces cuifiti -

tes, M. 1loiuiet -art ivu. Aut bruit ilLIutotcsin,1M.
Blonntet était sorti et s'était retîthmu amuprès du
tmait-eLe Saitit- Lé-r poeur se concerter atvec
luii. - Ait etli r de cette e\cu rsioLî, i il ftt-tî-
contré patr les bandces .îtti venacienit deé quitter
sau misoni. On Penitoiuto le sotim'la de se
joindre tuu rassemîblemeînt,. M. Botnnet t-efit-
sa. Il fuît abusissiild'injures et'de îniella-
ces,samsi aui collet, outtu-géCîe toutes façonis.
Ces violeuIces îe Il'iuitiii(lèrciit pointl et, dé-
cotivu-i lsa lpoitritie, il -hoti-rcdit :cI Je mn'irau
pioint acnvotus, \'outsIle t uereOz jluttôt." pIlt-
sieuurs canionîsîle fusil., s'abaissèrnît sur liti.
Mais utn descfs les televt,et la foule, aimît-
tée, dlésespér-ant (de vancrue sa résoluttionu, lrit
le clîeuîîiuî de Prêcv. 1Itis,lpondcamnt qute les
batndes s'avantçaciernt suit cette route, c(Ieqtles-
tuts, pluis licitcllsfireuit dobsertver Cq tue['rècy

nui mine rre -t r

préveir le désorlieC. Qthte-uî,sue
tuen, imtitaît lexe iihLe'de . t'-ois é tiaiemut

restés Chezx, se a1-11 uurui (jtà )déf "('li le IrI
foyr at léri teleur vie,. L'iistitctioi it-

ciciuire se.: suttvcucivt.O ri uc
hli or dée.Iot 1 0'éoué 'fiuie e.

conseiller )ai«nerye est chargé de diriger
l'enqtîétc-

AlNCLEîna.-SoutUmpdon, KoslUtheSt ar-
rivé av'ec sa 3ti île et a été reçu a ux docks piarl~e
:ord-riitaire, qui a pris.place, avec lui, sa fein-
mne et leurs enfants uîc*s une voituire à quatre
chevoux, jusqu'à. la résidence dui mairoù il
a adressé, ci anglais, lai parole à 5,000 per-
SOlieS, po itle remilercier de Msa bonne récep-
tion.' Il il proposé tluis Vivats polir Sa Mjs
té et trois autres pour M. Andrews, le maire
de Sotîtharnpton. La niicipalité lui présen-
teru ce soir une adresse. Tout s'est passé
a vcecordrte.-G1obe,

-" Des trains spéciaux sont organisés di!
L4ondlres à 'Sotitlianilloi pour les personntes
quîi voudront riller présenter leurs respects à

(De la Punasve)

COMTÉr DO VAUDaEIJL.-A. une a-SSe;lIléîe
très urnibreise îles éleors de l amuîr ede
Rigatidil tenue à Plsue diu servie di iu di-

Manche lea 9 dit courant, à la reqitisitia n de
M.L W. CIarleliois et ÎM. C. Chlt4e. lui

avaientété iioulmsésIipîitépolurCet ti' ms
se Î, l''elledicomté, teiltie au tkeii
St.1 Ilyai ilie il, 28 octuihro de nivi'r.

Ie. ) r. F;. Iîdoîînafatu e é à présie r et 2AL
Johin Fletche r à agi r cotnue sertitr-i.[,P
présidenut ayant expliquté le but (lle l'assci-
blée, tous Os électeurEs'cranpgreiît ui
inementà snîporter MN. J. ]3te. ot.ns
aux prochaines élictioiis.

De phis! la dite assemblée n1anifesta le dé-
sir qup les îdéptés qui onît été tom iii ésîdatns
les difiléreiites paroisses dc ce coudte igisentt
dans le iéie seits.

Après quoi îldm -ere lieiits a yant été vo-
tés ait président et aui secrétai re, 'ascitblèc
se dispersa.

Jot. P. H tiiUos, pr.

Les .Ilélî-ingcs Pcýiiic, Vie,' illin ued i aI-
zctt, MTikft et l'iivenir, sont priés de.ro-

produire ces procédés.

Mtardi, à PRFgliSe paroissiale dle cette ville, par le Rév.
Mlessie Su. Pierie, Joseph Olivier Côté, éculerduii Dé-
partemeLnt le 'L'ExéCuti f, à Dlle Julie Léctiie Lepiohon,
de cetle Ville.

Le 6 dii courait, à l'àge de 63 ails et 2 mois. M. Nico-
las Giavel, respectable citoyciitice St. Aiitoiiîî. iIl était
pèîe de 3. J. Grave], Pi etre de 1 ~êléde-Mont' éal.
Le griuîtiîoinbre de pet sounies iqui assistèîeîît à ses Pitié-
i ailles, pruve l'etie et lu c0iîsidér.îioliî dont il jouissa-zit
parnùi ss concitoyens.

Vendredi, 14 oenibte 1851.

PPRTX DES DNES

parines par qiîiiÉtu
Do i'titoiume do

Do blé-d'lluile

Blé panruiiiot
Avi'nîe do
Orge do -

Pois do
Stiirasiî iuo -

SeiUle do
G'raine de Lini

Far-inies s. d. s. iJ.

8 . 0 9 0
7 - 6 8 0

G-is- 2 9 4 0

3 20 .3

2 - 9 2 11

Volailles et Gibieors
Dindes-: (vieux) lion couplie - 5
Dindces (jeunes) do - - -(

Oies cIe - 3
Canuards do(10--
Poules- du
Pouets do - - O
Perdix,u do 0-
pi'eoîs sde 0-

Viandhe
îieu f pa r itre .-
iottout par quartier

Agnteau, do
\ýr efii, do
Lard pîar litre
BSîuif par 1100 livres.
baril frais do ,

Pronluits du
Beurre frais lion livre

Do S.lé116a(10
Frù t- d

- 17
- - 20

0 6
5 0

26
0 5

27 6
25 0

Légumes c
Fèt'v aiiiies par tino't 4 0 5 '0
Fèves (.u Canacta do 6 0G O 6 6
l'amies do10 1 8 t10
NaIvets do 1 6 2 0
Oigiotis (1o 2 3 2 8

Divers:
Sainidouix tarlivre 1 . .1O 1. ( O 6
LEtifs frais 1par (ttonaiille - . O si 0 9

îPix (414 Pain:
pain Blis------------------ O7
Pauuiaue---------------O6 S

Sucres
Sîîcî-eïdérable par titre .0 O 4 O0 -41
Miel do - . - O -

Qriages par boite - - - * - 15 .O 17 6
Xotntti's 1par qutart. - 0-16 u 19 .6

ANNONCES-.

f1is AUX. IWSTITQTBURS.
ie, m -BRes titi BUREAxU tDES lt:.X.-

313LI JJrucs itilioliqtes liiulDistrict ciW
iotéaS'iîssetîblertiît i. -laSALLE 'co. ci lé

t'êch e-iéU iele
lîdissA. M.poliu roc e ll'fE'XAttEN.des itisti-w

ttiteîîîsqî,i cdésrentt sepourvir dun ipiltlôme.
V. X., VA LA Î)F

Sec. B.
-omiuuil, il ulècttbreiSât851

No livcil.les Griv us P:iîF > s
TEsetssiguté %ient"le t ni'nnssonuittîcuti c lîsidti-
dj bedeý GA.IîE$, 1 1 IlI E I EltSE

ilil oui eiurs 'et tnoni olorié~, lion rmiuis les- oîtdejîcu is
les quJlié COituutc-jts'DoS uncle-ie.

Moîttîs, 7uit'nibs S . -N. - OHE

A VENDR57:

cQlez l'Auiteuri, Grande Ru e du Faubovig Si .Laure-.it
(pè 'd entree), No. 9.

J. B. LeM3tLL1E.
Montréal, 31 octobie 18.51.

N. 1.Lessnscîîîeîîs ui ntdonné leurs noies 4
l'avance, peuvent obtenir leurs exemnplaires tc SecrCta-
riat de '~vcé

AVOCAT,

Poi tc, vçisinn » e M. Loviî Perrîcult.

Iun r~ , l1 7 octoubi 18,51.

T]NINSTn'.JTP:rltb;uî qu;lié, désire .îe placer &
té;c 'ime et coinuiiit i esavaiagest r,

S ai îo i - lui

.'îont 'éai.9 Set:îiîe18,51.

[J 'ilAITRl I-'DIUULE 'eîsit(lant bie~n P ~FRANý-

r aM s L:i-:iii;, îîî. du lieu.

No. 10, RUE SAINT JOSEPHI.

Lum
CD

az C

Si-

cz'

CD7

M 2

Ce

mri

irFShrtici cset les.-îr~tos qui2

(11i attire e i-cl ss; îc 3é, et dont la fiabri-
qu sutpéri eî u et Il'éettance il s fornies sont

-dvmwcil-m-ctroiîîvero)lu Li a/anlao-e
à passer à l'îiî: lisecieat Su~it. afin d'exa-
minetrt et de ugîirur ;tx îî;éîs.

élutde sivie île soijttrt,moais l]oîîailre de
cet Ealullisseiueîti éla t & conitributer aux

dli versus a;i élioratiotîs déji introduites dun3
Il stîtetre des oacIu trs îl es F<iRTW-PAVOS,
ei de fae conurretce en ceeligne aux
%pat>i;s de ce pa ys et de 1I 'utrcipe.

Puir los partîcilliers 0oit les Cougrtgations
îles paromisses d'ý 1,11 ii'étenidue, q1iline s eraient.
pasy àpimeë ccîurî lessORGUES Ai
gmnuîde cI iieniou,: lIA PMONUM et lW
A LOPIlON souti 1xrfhitciîeit de mise, par-
co"lls son! moits stiseptîbles de déange-

tîre) iqute les Orgues et les FrePaoe
cuètetit trés-peci. 1

N . 13.- -On ruf-ait les Iustrtinmenls, on les ac-ý
coiudeet oui les réparte à court avis. MaIulgr6:
le fait ciésol;îî t qi se mniocltu xor à dun
certa iii ilégié du Coaîgriégaitiotis qui achètte

cliý véri tblîs boîtes à sillItA (sons le nom
d'ORGI.E~S iPOUR ECL]Si':S) construite

lnu îles oîvrer.s uiiirtnu iti îtà ple un it
1p,1reel le LdeS itol ions qi'.Ig. aFABIQUE Dy,

ulRGUES, et qti'îinsî. lcrsqtie la venité s'es
fuit joît r, elles s'aplerçoivent qu'el les (iit dlon-
né eiti- arge-nit Cipitre 'vteee 's sus
autcuni rgt îou in st i-ttl à iléirer ipae ,celui
de rei-ioîl ler et die rairetitiu objet passauble
c'unte chocse mntsi laite mtie l'on décore di

Moiréal, 10 Septembre 185j.

q p%
CONCOURS LITTERAI'RE.

R ÈG L EI E ÎT S.

t.- DA'1'R WtAUJOURIIUt, ermiai 185 1
iun conîcouîrs est ouivert ci l jecuesse dui pays

potîr iti Escui stuc I- proptositionivi iaie c-Diz »illel47
empi>loi qit.cittu citoyen, pecut facire ie son, existence, tant
pîolir lrasociété que poril. sa ûi-/e.

IL L r.î0votîcouirsest ocîteri'lusti'aiitîeuicNve-
bre iSS.-Les conicurrents dev-rotît livrer leurs Es-sais
polir cette épOque.

Il [.-I e Comîîité (le Bdgie de lTsiu-auiin choi-
sira eniiÎdehors îles- uîtIiîifcs couîltosatit l'Intitcut, trois

pet ouruiles comipêientes. chargéeos(de juger les E'ssais, et
le tiiOc-Iiatntir'CLLiiqu'elles Iîelzetottt le tpluis digne d'être

1V-Le Choix (le ces pLt-soiuies det'na êtiratifié par-
t'tîîliitî, danus sua premièire ne règutire lu Moisd'-
tobte 185 i.

v.-. ,ij uuazé le plus digne (I*obteiir le prix, sera'
tînochiltiîé src .iii ap pou-t les jtigcs, tdanis lit séanuce du 1l7

décemtbre 1851, Jocur atitiveis-aune de la fontitoni îe Li-
titut..

VI -epri\xd estiné prlFl.1'. De Buce-fl s
l'atitl eii-dolssai coqit-oîti, Cotisistercu ci] Unîe aliuiafle -

(1'01. le la vacleur &t .£10, ozou i ttte uîêîîîe souircud'a-P
g'elillu tiChoix îduîcoulptitetu nrteux.

Vit.-L-'ltcu1îtiattil e tîcoit lb conseu-ver les diffiremîs.
IEsissoumitîtusai coiicotirs,et pourria tes piiblier ýduos!le-s

VII.-Tiînt Essai <evra être accomnpagne 1 ,d'une
lettre Cachetée Conutenanitile tinmde sol iit aieIrla1,quelel
ice serl ti ait ne qu'apr ill tîe le prix auta été lélti-n . * * .

CX-uue oi-nespontflailîces oui1 explications, sur le
coicoiurs ct-rouit êtremîuress6es aitu céuiu-orsà

dtin ~ ~ ~ ~ P t. îlP' tt ulCuaiu. .~ lAPINFATJ,

Monuicéol Il eptetibre 18Sr)1. -c

f fN INSl'T UJ Iie tiiliýtié poîu-r tel]ircite E:coi* *

tj IIéîeiiuiedanu u cus e e Po t~iD id. lc *

les Condîitionus s'adresser à -Messine IR» ROB t' 'U-ýie.

Ittitudle, t septeiubril tsi] . . -*

-r,

r.. *~½-,~ C.



ilINGE aAm l'a~ ~ i Ay-G9E uX.

rES PI IXÉS PRt'.ttt..MtlZA1t1'd, rOUR S1.

Lce steamieri; qui faut le service, cuite Livurpool et NueNx-
l',ii-k, ie touichertonttpîas ù il Il i ax. celus v citait t ù

i3ostot , y toucerontt poutr ilébati q iîi et prendrle lei;
miallus etle>s ulCs

D)ép. de ,ive'rîpool arrivent mù son t il s les
5 jtl . . . . New.-Yoi k. . 2 2

12 . . . . .. sto 5... 2

26 .... lusiuîî. . . Il
2 ct .. .. Nexv-yottL .19

9 . . . BtîsIoui - . 2à
16........N ew-yo! 1; .- 1 septemrbi e
23 ., Boson - . . S
30 .... Nexv-yîrk .16

13 ... Nw-ok .30

20 . . . Ciso..... octobre 1
27 k 1
4 octobie . . . Ki:tt. - .20

12..........N vw--yol. .9t21e3ii

nlaineC corn flut C lé, lt': te:îlz îl ' à: L i~l t
ttetîaiiu cillent tputs lis I îs15 r. L~l"e é lirti ý' :.ý,!

erre ont lhu ttoits es iuJet 11-- as-lo7.u in,
neicredis.

MI A 1iT P% l - M E \Ub1ISi r.ATELIERa, à la 4c. miiSon île eiccnt Ni-s
de la rite STE. C_'1'i-ERlNF. sur i- i mc e is L-

LEMANýDS. e-tieitîuututi o eESIC 'IUiT G
dants cette ligne, a ýorotis i. àiletIs leinn rîswe tbl'
)t crit sWhorçaiî ticujouris u 'eISîuturle, îilllius1ii
reçoit dermanière àmi sati,,fuîtit eles pt ,io:iîîcs (qui li: u;ir
lent l'hontneuirdîlelur Pratiquti.

NNN PE DNSA"iIJTE SE
L F. Sousszizté, c:i%i-devtit le BF.Au.î.rexs.ainîtunaul

de la piitoisze STE. Gsvivpietei tll e
lue JOSEPHT. BlE.2îU. un êpùon'n, lYtýit quitté soni

CIiicile sans t-i,,n,1lîesilcil uic ,,'ia rStin'a1le
î'AUCUJNE DETTEqi'ic piiirua ettatr

J.IAN BAPTISTE )VCY .
Ste. Geneviève, 16 octobre 1851.

fNDE:M .XNI)E îes r usciiemene sur une jettte illede
j14 atu's du non de E ZBElHMcGRADY. Tc.ui,,

information la coiiceîiîiit -sera reçue axer beucotip du
:ecotiirissalice par sa soeur.

q1'deirs-er ait Buîreaui des M.lttî;s Religieux.

LIVRES.POUR PÉIECOMýPENSES, PiI-K, ETC.

LESoussiLné vientdte recexoirunsliie assorti-men eIRS, 1 reliures ortu-merttes, eicr. Petc.
contriant des graxitres et propres à2 étte distribuéts à titre

Je écup'îse~ atxexauteisehoalus.Il ciadisposera
idei, prix trè2 réduits.

nEL

COMTE DU LAC DES DEUX O'AN,

CA NA DA- EST.1

SOU2 LE PAýTRO:NAGE DE NOS SEIGNEURS LPs
IVEtlUES DE. MONTRE U,

C' , liotivel ètahlisseîntett, nantguee~
0sitté.stur les bords le i la belic Rh vière de

IîOtta-ma entre les dletux beauxt villaiges dle St.
André et die Carillon et placé sur la gratnde
voie (le conim tiztunmcaîr n <ttre -Montréal eti
BNTtowni, est par (ltsqies 'Inli% tè très-

facile pelidtnt lotutes lits saisons de Pattinée. Le1
local est salubtre et littir-stlte ; les bàtis, î
récemnt térigesn e usu 51~et !Lcoin-
modes. L'éducattion qu e l'on se prci 1toee de
donner dans cet éttîlisietietit serti essenttîi-
temenit angalaise, et cUtita caractère totî'-L-Îli t t
Mercantile - le coturs d'tinstruction embrusse.

rît, la lecture. I'ézrfittre bien soigniée, 1'ortlîn-
grapliie, la0 grammuirei, la coimuposiliots. la gé-
ogrrailîîe,, li istoire, I 'winrméltqtc 1pratintque c't
raisonné e, la géométrie, le dessin lhitéaire et
a tetuttics liv tes. Dcs soins tout. uilet

1 iers seront donnés à cette dernière branche,
20cta (ne se ralpotatnt plus séiale~nt att

btîî cie l'établissement. La la.ngue française, l.

è Caihioi. o tutDirteCtur clAclîiI

~-'1.Les caessoviotail ler,

l* e t i' tiatIli,.ue

let udihî~.&1lissrauKv Mî. TàtBAllET, isi-
a ~)~ît~.î..(Otiîwa.)

îýUX iirlY1UrlEil1s.
U N Jeîue lîoininc' caîtable deoInscigiîer le VLA.NÇA 1 '

.t.L- AN G LAIS et Je bonineiccondîu ite trouv erai l,
loticou ra gueliîtCil s'sd ressaîn t imu lini ieîuelint]ail(:tiré
le ST. AxN-nà u'Aitrncxtuýtiî. it l lqui 1o rint-
ii t lOf1icle c ottn Ie bien encule t ouchier-un Itarnio-
i1iin seui tl.iô~îô

St iît. 15 aoûisbi35.

j ,aimis etcnîi publlice iii 'té i -al e t il d~ ee l s

iinirilit ui v l1un 111 ai, l 1.9,it

CE.3UX. axpW bsprix,.et il epe I'iî r .tpumî:ît
n;émii eie do siitîiiJ,'ci o.pali ý.Set ll; :

Tatiordes oiîr ut1Ilimîte, ic i.i u-.No. 97, ite'
StPaul, oai autNu. 1. lie.t icde'llîictî r utbîi

det RcIlîsEb, t -.liés d Iîis l lî ceti idéLii.

il .v-MOII-

b -> 1 ýî !;i doît(4iî î !e

L r., ni)ls ,ll'.tides de ctét'~e', cw se div ise ais
Sui :î i
lîV. ~Zir~e-Elîiees esdeons îtîes;(,A tîî,!ais e

Fr~~ai). Arthtétiiîe -iistoire siît.-llstcCru

2n .- ié c-S viiase li,.s dowi', lil iie.-A ltnt
('11 et prenne: e ntionxs ikX Irîd)iru. . U îîret le

ute et,~e de eîtî~u'.~yeéso t icoîîi'osî-
OIIS deux jangw

ïpar la iîîîelde .ayiîu.lE:f'Ai ,:ceri e (il
Aigad.-Eit.id' îlel, L.colîstîtu n toitii p;îs.-Uomtap o s

t:rîcs et îiscoiurs cla:1slis deuix :îte.
41 -.. Zic~iwiîe Cii appliquéce auîx arts

Let ot irs e lai s'ouvîru dans la. q iîi ii le arjutée pou r
reux qui d îiruîit l'apprenidi .- Coin posý lions et discoiir-
c te.

Sèite...ut ié-Pliisep e(Logtiquîe, Mict. phvStqite,
i\oae.-At clnîiertîe.-Ecruuontie pol itiqu. - Couîrs

île liiî;t îtir i îel-C itlîOiti i s jcouiisetc.
6Gitte hIe.-eu laî.t;i.-CO[Lositi;oiis ut discours

Ue fris, pnr s5rntf.i:e il y aura d&s séances acacl.mi-
que, pour fcrn- lez élèves au dbit, à la dléclamnation

etc. Lxs Irl rionsa îdéjà appris que c'est un blo
i-lyeitl,-le lurrfiei la jiehiln'se dants l'ait oratl*oIre.

La tiit et le dessin seront eniseigntés il ceux qui le

CONDITIONS PAR AN.

Enseignemnent et logemvent. .. . . . .3 O

Musique. r Piano . . . ... ... 3 O
SLes autrcs instrumnents. 1 10 0

Dessin............... O
Aboinmeitilla biblio'liôque....... 2 0

CHA.MII.i'AGEUR, Ptre.
Indulîstrie: le 1 septermbie 1,851.

CETTE inaiso, ii téjd onnute du publiecsous le nom de-
Pension Privée, est sýise I l'extriémité Suîpéieure nie

1la Pkil acJîques-Catier (',iicieIî Marché-.Ncu.9. anu No.
7. Les familles ut lez Ilrsonties vovaruaimt polir lelur
santé. v trouveront ii lotît tencs. des chiambres cotîvetta-
bleinent rtetîbiées. la taîulié et t(,ntesý les attentions

déetatîe,.L'éablsseenta ,ue sur le tinitre et réunit à
la beauté dui site les avantages (le la centralilê, dît voisi-
anage dut port et des dedébarcaîléres (les chemins de fer

Prix. ég'eîilà ce îî\ clos hôtels où il y a ta ble îlhô e.

TABLE DES ÏMATIÈRES QU'N Y TRAITE

JA lecture, l'écriture, la grammaire, la sphère armîl-
Lj lire, la lréou- aphie, l'usagle des globes, les courants

de lu tourý, l (1i1im 1i0i, le mesurage.ý la tenie leslh-
ereýs, fuirtiles de rçu, tc., une table diitéîilt ài 6 pour
100, le dlesin lir.ératie.. la téoinlèti îe, la levée [tesS planfs,

ila trigoomrétrie, un traité- d'agtricultureo aiiiuptélà notre
climat, et uine liste de bailîarisnes ou solécisme le la
lanlZue française.

'e volume contient près de 300 pages. Le papier est
î'uneî execellente qualité, et l'imTpression tiès-soiirnée.
La reliure est des plus -solide, et pourra dîier îttenî.

Cet Ouvrage sera e\posîl uni ventte %,ets le PREIE lR
d'AOU.T lprochtain.

e livre est spécialetnent dédiè a l'usag-e des ECOLES
ciMNAIE.e peut servir avecu ln grand a'.att-

taieà M M. LEs INSTITUTEURS qlii uliretît se pré-

C'est l'occasion Pouîr les aîmîateturs et pourle puliieun
dênêrfali le renonîcer à ces titêlatîges funestes et corrosifs,

ces mxixttîxes destructives des sats l pus roîsttes.
C'esttaussi tine opportunité pout- MM.'tticîîg ( le sel'
lîrocîtreruit Vin put,"êtratîger il îles ingriiients: chimi,
<lies, et -à des meon0 qtui ic'peirmýettetît Ymême pasîl

il~~tt~r n mmi enisiesbôisýsons dé tériotesjuSiu'i
leur psseitce.

SAdreîsse.M. J.{ERVlO-N & Cie., coin îles rue-St
Vincent et Notre-Dame, N ID.:8-

Mýopré-al, 33 Décemibre, 1860.

L Soti.«sigllmic île ru'ce voirdrtemnIdirac
i îutrle iu'îinc F I h1Lr. îutîîi. ire U e, i

à imîerlit oli etîioiî deu1. 'IKlS DMIl (leCIII, -1),L_
VO'l'OY î' ")l%5ilt , mit-c uit'imiété très -'t

dii Il' 1 2.AGESiIe I'îh -lSeutoits lins ,zet pli o ou
les goft,.

Il iliî'it lessu.les curés.laîltu Iiî,lnstituuteuurs.
vt le îîpure eu] géttéitl àavi.sitvlsoitaliscuet.Is'
trouvtier-onit Ijbot'li\uiî lI it-cs pout r' Iil iOleti
l'ouir le',émot et pour l es bceints ou-il u:uires îlc5

-AUSSI-
l'lilcirni.letiute ushurci-, ilis'rie, elcuIn lié-

crilî. -oixlutinf mîuîîîe. uic. ut ie lulc îl':uucs mr-
licIta qiil'itu.nrmit trop 1011"ing tlviulilcm ici.

J. 1l-ia-e.ROLLANDI.
-').nêl 0 2Maiu. 1801.

'~'t t tju et m(,il-y

t i:l i tcenî'l pur-tîuir almolil OInt-'il i. tttlle î'î-

CAîcn ,I C1WI u l' .V11(1)île AEýDPIl 11 S richie-
inuit nlié, , et is I;I lîtilu-s ,-i's gruéts le Fr.ut,

1I 'IS Q2E
,Ieîtu ut ,c t Cit:lieu, titi itatio îîtde -lIsts-Citrist,

joullé di Cl!(Licl.de la Ste. Vierge,
Fuinl-tii e, \'ic dévoIe,

Aize cotuucteur, Litre (le ie,
'Sý le. nu St. Sacremenctt, lîiuschse.

Cl dtiuîe la croix. A Marie gloire et pourv
Comt -a.Spirituel fSte. Conietmunuionte.
A USSI [;N T' lS -G R AND A 5SO 'IP.uIIyT D E
Chat.pe let s - 2M ècla i*Il cs, t
Cr-oix et Cîrutus î';l Argiuu

Forte Reliquîes ci crots eci'

Ce l hm I:torites t
el, ns itivoire, brotiat!

et enivre.t
Blêiitiets" de tous les gfî

i'ttsstaltis de lau Ste.

Statts nu il; u rcelajnte.
.di î it o -l'astetllr
.d-t liît .Vig,
.e St.-Joseph,.

dl Atig.- Gavîie
de pun tis m ettlej'd

liatucirj usqu 'à liur.

lIc

'-i

.1 -

ilpi?

lt

tel'

1-t t
xl
't
L

COIM lA GIN! ju'I'A SSURANCE
Osuti LA

(Cuunuuîulîî Lu'Jc .ssilîîn ce Coutjtîiny.)

CA? PÀL-f', toCI.

BURJIEAUL RNIA 1

J OIIIN VOUING.llm. îi:mltlSDET
lEtI -tDiri ecteiurs.

'110IO SSm1. 52118 IuSecrétaire.

Bt ettLot!, unti ftif.

JOIN G 3ICKEZII, Er.,Vine-Puiésidettt.

",'ILLIASI Wiillx).M N, Ecr.
WIlLLIAMX3LYMu21AN, 11cr.,

Il11'RA3ISAY, Enr., Giéranit.

Coltsile). t 11 o. itt l. 1W1. WECI1r

dt'ite Mileiî-l.eDr. 111N

GIIRAN'1S DANS L-'E lIAS-CANADIA.
Sou i--r Iroîver.11cr. 11Jllo intîie-'l'huS. 'Tai t.-Eci

Sf..'Itdtctr-FrnkFil- Si. Ilyiteiuite-1iliitr(le
uic-h. lcr ltIriumée.Itr

,Sf. joliui-Chtarles Pierce '1's'is-1ii's-.Ioljit l-

lic r. iuîî,-oi,1r.

Sitttshetcl'I.1 îehî. lIr. Dulhniîitint. IBtaker, 11cr.
S/uerbuee/ec-W it. 1cthlie, I-Ici.

P~E'1T'E CoNisui txi: est p IrêulfietIuurt(les ASSU-
IIANC ESSU H LA VIri , ut à sceclu:rgnr le touteu

t1rtisactiotî, dil uittiite(ledla Iamu r 0%1iiv itic ltihurée
île! la ic humnî:iue, aitai tqu'iaccorder u ità tachteter les
tutu nu il-,s Ott il -s fil t'eu-iiou s le tout e epèce, contiuc
aussi les tuuîvnj titte-,,et duts Doitîtiotîs.

Lut susilt-eiivt a.ii utsîi'otfl lesitlautres Comu-
pttguicus, les direciu rs tIe ceite Comtupaîgnie, îniîttiles

priunes danis la îruriie ciàuni taux d'iItiérêt comttposéi
bleui au-dsusei de celuti qtu'onî peut Ob1lt'îr dants la

Cruuitle-Ilvil i!teinouvetteuit île îproimettre 'ii
s'ildîîfiot: uid duble t t, é>eut garanutissantu îes

tins ic's ls survie cuid etcides dulaious puunct
ittititiril liletitit tctutîlou ite ttiittre p imîn ii iellau ,lîe
îccom taii tI(ls AsN me u:î'm îîueîs soit ituîtédiatts

oui 1 1 f ct1ourtout sotmmîe pla:cée entre heure ilttuuus.
il' tpeuventiassi iluinliier luaiin oîIcul lu ela Couut-

plmit ceutîtus- état d î'unetimporuuutuance paurticuîlère à ceuix
lii tveuletnt faieme eflueutîr îlestssîuranîc' s taitc;i uie

cette position ur mcttet taux asurés ucrtfut cnili i
surv la Compaitgtie. et facilite l'tucceîîtatloinde risque suiv
S- s tlit idiîs saits, ainisi (uîe le prompult règleuuueuut des ré-
clai tuilis.

Les assurances Iseuvenut S'CfliictucIr. .uc ou SANS
puarticipatijon uixu mmeIrofil s de la Cuoumagniejr, les p rjiiea
lieut cit seuhptyer Inar versemuents scttti-tcutuucts uii rities-
ricis ; elleL sysiiatIème (eii-ci-étlayantt été zid Oté patr

le, Bureu-t, oui fera crédit pouerlute utoilé les S EPT''
prlunuulurelrlites, sauts autre gitrtittiîeque 1Iti Police.

PRIIE ANNUiCELE OURt ASSURiER' £100, TOUTE LA
flUttutE uxLA VIE.

Ae

20
25
30
35
410
-15
50

60

Ax'ec les
profits.

2 9
2 93

362
3 17 I
4 13 I
.5 17 8
7 10 10

Sauts les
ProfitIs.

I 9 Il

2 6 'lI
2 14 8
3 -4 0
3 1711
' 19 Il
6 9 il

it trou veratil u les coinptaînt,. quîe les taux ci-deussuts
il'assuinrice peur lat vie, lsunS pai'tcipaitiffit, et rJeiii -
cr-édlit, tont uý'a .% s que les tarifs simîilaires îd'aucunî
attire lBnreautiti îoffre u t;i r in antt assutrer eutCuaada,
taiidis que lestassurés tene partu'icipsal ion aitreont tarttîtux
trois quarts (de tous les lîrofiti cdu cette brantedus taf-
faires îlela Conmpagnuie.

Prime anîtuelle pîouîr ssîrer le paicmuntt de £10D), soiteni
cas nque l'tassuîrémtuteruav'anît thtteitîtreuntutâge spé-
cifié, Soit lorsîîuîil attcindîrau cet âgei

A GE A ATTENDRE.

50 5.5 7 6C0 6b

20 2 1l 2 2 5 7 1 19 10 I1 16
M~ 53 9 7 2 16 7 2 83 22 2

'30 I-113 2 3 12'4)24 1 l9 7 12 11 S
35 6h123 4 15 .5 .3 11 .9 32 9

0 1 012 9 6 1 5 3 I'11 6 1?18 Il
J45 10 13 2 (316 5 5 1tf;
.5 O10 14Il

Le Eirean.AMi 'loutrétul, Cala N .27, riteSt. F r -il-
Çois-X tuier. Oui pe ut y obten iv dii Sicréli 'e, 'lThotut us
itamisay, êcr., duts tarifs, I)ireSpcclcti, fornîtîles de dîtj-
Muandal, et Lotustautres ri:iseiiieînettts reltatifs tuu sy'stème

dîe la Companmie, ou «I la lraliquiîles as3uirattcea sur la

Mîontréal, le r) mars 1860.

coin dies Res îNreé-J0(17?e et 8t. Via' Cci t.

'~ EOttsiguê ofreses pluus sii cères ranturciînieîutsauxu
JJ ii 'i. ttiClegéettiîîî pubulic utgnêrlplrI'îe u

ruugeif cit libl ahquîî'il inut il eutetlîrofi te île cette
occain p îouîr solliciter iII tttîîe:Ut ce téfitluluttOîsorage.

il1 tientt utinaitis(un boit as dli e îelivres dl Eghisuc
riceense îeiês eutvelours, a auxé ttNcoitns dîtrés,et une gîantîmdevariél ê: d'tiutuesclivres gaufrés, ilorén; sur
Iran ite,

TESQUI,

Uni'e très-gýrau)it0lecoll i la &*MA E , aj hntelle e
eutfnilt colorêýC5a. î:iîc ineat miItl s1iosjit I',, -li,
Leurs. et le bt o:gunieu l tlo~~i palu.li-1êii-îeteà

l t tnse iîtluàd'a h'IIx TE-OtEE.
J. M. LA)IOTIIE.-

Libraire.
t'îi 'tj,20 SMai, 1851.

AVIS AUX AiT~
E sousi'gié qî atouiltIé Potitne pý'f11a111 25 tails à lu

L dusim n 1 11qtti a --N M' I
tout ce qui se jouie et se.ct'ei enu'l'uiait l de .i:-
driusnîls Eglises. SVcdi cser à Qutéltei!

FIL-NCOlS LÉCLTR
0tl aît1 iste .

Monttréal, 10 mi 1851.

ON a-"besoitn dtansla PAiIOISSE S"1. PATJRICK
'T'iW'NSlitti' D E iiuINGTON, d'uitont de deux INS

TITU'1EUIIS CATHOLIqt:5.ý bien cîtlihé-. et Ç-ICIillull
lu FRANÇAIS LT a'ANGLAIS, îpour des ECOLTIS ult-

S'aîlîessr au 'Missiouunajue dut lieu
18ottu l SJuille-t 18s51.

POUP, DI-STIi 13 UTION -'DEP[l -T ESSaîtsiEns vienntentt(IL, recn'voir par reatBirituln
j er, reiti i-tJo/ui Bull heur assrurtiinuî <Ici

LIX'iI-S LDE Pl'I'1'E, LITERATUrcE,DOT. -
DECIN'E. ée., etc.;Iluceolectioni est tiès-i-onsidéuahsle
,t le chtoixe tait somus le rapport d es ouuxrigese lte uis Ce-
lui des reliures et dcs prix liellaisse rieni à chéei er.

DE PLUS

Ch-andeliers, Ctoix le Procession etL l'Atiil: Calices,
Cibies Ot'e tn soi-, ,Il éuiiersc, 13ut elles, lu. ti ut rc s (le
[paix, Chasubles, vases roir ilI"ts cli porcelaiuie, St.ut u-
etîe diverses aussi cru porcelaine, Veitleixs, etc., etc.

E.R. FABIIJ, Feu
Rite Si. Vitncent, IN 0a3

Msontiréal, 23 Mai. 1851,

IMAGE0NOLTE LLE S.
ES usirtsomît tevuaiuht ectemetît de Fiurince au-île
là de25è000 P17'EILLTIS IMAGES, assorties cdegmn et italés, ,ulihs dIrenit àih es Prix excessive,-

ment. réduits.
Eý. R. FABRE, ria Cie.

Rue St. Vincenîtî, 3.

Montr6al, 23 \' 1851.

Solissugnes uni l'huonneur- d'annoncer- Heuils vieil-
b ietl'otîvir îîtelqiica isses île P' AP!,,%[JX LDE
. i,> re. nalité,. pour M12î. du Clergé, prix 2,5s,

E. R. FABRE, m-r Cie.
Mtîàli3 Mai, 1851.

TAISRIES FRIANCAISEP!Sde 8 sous iii cheîins le

VE,,IL.]'IUSE3S e FROMAGE da GRUYÈ RE.
A ventdre par

E.R. FAIBRE. liT Cie.
Montéal 23 Mai 1851.

(~~ ~ ~ )NinreàCet dtablissement:

EvTon0s nDETOUTE r.J)È'tcE.

Le' tottI est emécnê.6sitr-bon. papier, avc c1aiuctères
neuf s tlisletlni-gfî

ve~ntre et lî des priX' 'l'ilEs-mo EI) .
Sltdrsse às.lainlitmul îes iiflîntgcîei~ itx

Aitge Conutcteur
i umé IiClrêtieut

54

AIGENTS DES iIÉ]LANGEJS fiEL [G'CEUX.ý,
3iON'i'iittsl,1 S-'a'l'ut ut 15- Il iii.,,

3111.E.R.aîi e et Cie , Libmaire,.
Va~ll. uet', TN .

lint imtioti de -Jtsis-Clist Pmt~t--uetQaum,.. . L il t-é Y
luuiiîeliCroix aoisem lej\utjslea S w'.A ''l . . . l'ilote, Ptî-e. Dit-et,

ViîtesaitSt.Stirene t lt jIlinude ul Ste. 'ierge 'ln t uî ott, 31.' N. Briem
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